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Le programme 
de Barre 

AUSTERITE ET 
REPRESSION 

T o u s les faux sem­
blants de cohésion de l'é­
quipe gouvernementalo 
se sont écroulés : Chi rac 
est parti en claquant la 
porte. G isca rd et Chi rac 
se sont expl iqués chacun 
de leur cô té sans mas­
quer leurs divergences. 
Preuve de divisions pro­
fondes ma i s auss i d' im­
puissance face à la cr ise 
économique et a u mé­
contentement. 

Il n'est plus question 
pour l ' Instant de sort ie 
du tunnel ni de reprise. 
G isca rd ne peut plus 
masquer la gravité de la 
cr ise de l ' impérial isme 
français. Pour remédier à 
cet te s i tuat ion, il a chois i 
c o m m e remplaçant de 
Ch i rac un prétendu doc­
teur miracle «le meil leur 
économis te de France» 
selon s e s propres mots 
qui promet- i l sera capa­
ble de sortir le pays de la 
c r ise . N'est-ce pas ce que 
l'on entendait , il y a un 
peu plus de deux ans 
l o r s q u e G i s c a r d p laça 
Ch i rac à Mat ignon, c'é­
tai t auss i le mei l leur 
premier ministre et les 
p romesses de toute sorte 
pleuvaient . Le bilen est 
é loquent : f ranc dévalué, 
prix en hausse perma­
nente, chômage record, 
condi t ions de v ie et de 
t r a v a i l d é g r a d é e s , ré­
press ion constante , li­
cenc iements de délégués 
synd icaux . . . tels sont les 
fruits amers de la société 
libérale avancée. 

Que peut-on at tendre 
de Barre , s inon la pour­
suite de cet te politique à 
quelques nuances prés. I l 
n'y a pas de politique de 
rechange possible pour 
G isca rd aujourd 'hui . I l a 
f ixé trois object i fs à son 
nouveau gouvernement : 
lutte contre l ' inf lation, 
sécuri té des Français et 
poursui te des réformes, 
c 'es t à dire austér i té, 
répression et quelques 
miet tes pour tes vieux et 
es fami l les . 

A lo rs qu' i l s 'était fixé 
c o m m e prior i té a u dé­
but de son septennat de 
diminuer le chômage, il 

n'a même pas prononcé 
le mot mercredi soir . 
Cet te dés invol ture par 
rapport au 1,5 mil l ion de 
chômeurs et à tous les 
t ravai l leurs guet tés par 
le chômage, donne la 
mesure de l ' impuissance 
du pouvoir ac tue l à ré­
soudre ce prob lème et 
conf i rme que le chôma­
ge cont inuera de croî t re. 

B e l l e p o l i t i q u e de 
r e c h a n g e q u e n o u s 
ne c o n n a i s s o n s q u e 
irop ! Les recettes du 
technic ien Barre , c 'est à 
nos dépens que nous les 
apprécierons. Pour re­
dresser le franc et réta­
blir la balance commei 
c la ie, il appl iquera les 
mômes méthodes que 
s e s prédécesseurs : blo­
cage des sala i res, com­
pression d 'ef fect i fs , aug­
mentat ion de la produc­
t iv i té , restructurat ion, ce 
qui signif ie des l icencie­
m e n t s , l ' a u g m e n t a t i o n 
dos cadences , te refus 
systémat ique de céder 
aux revendicat ions et u-
ne r é p r e s s i o n a c c r u e . 
Seule var iante par rap­
port à Ch i rac : un re­
cours renforcé au réfor­
m isme de façade, aux 
gadgets c o m m e via reva­
lorisation du travail ma-
nuelo, l 'amél iorat ion de 
la quali té de la v ie . . . 

C 'est donc une pour­
suite de la politique qui 
nous a été inf l igée ces 
deux dernières années 
que Barre v a mettre en 
œuvre. I l sa l t qu ' i l aura la 
tâche dure : reflet atté­
nué de la cr ise, la rentrée 
par lementaire sera agi 
tée et l 'UDR ne manque­
ra pas de compliquer sa 
tâche. Ma is c 'est par 
rapport aux travail leurs 
que le gouvernement au­
ra les plus grosses dif­
f icul tés car le méconten­
tement des ouvriers et 
des paysans est grand et 
les lut tes de la rentrée 
s 'ennoncent déjà nom­
breuses et déterminées. 
La c lasse a u pouvoir est 
affaibl ie, c 'est un encou­
ragement pour lui porter 
des coups redoublés. 

Serge L I V E T 

voir nos informations p.3 

«NOUS AURONS À LIVRER 
DES CENTAINES DE BATAILLES 
CONTRE LES CONQUÉRANTS» 

dit la Résistance 

«Les rumeurs de «solution politique» et la 
fausse trêve ne cachent pas les préparatifs des 
agresseurs syriens et des fascistes pour de 
nouvel/es attaques contre les peuples palestinien 
et tibancfs». 

voir p.7 

SEVESO 
UN NUAGE 

QUI 
COMPLIQUE 

TOUT p 1 2 

LE SUPER 
A 2 FRANCS 

Une des premières décisions du 
nouveau gouvernement sera d'aug-

| monter le prix de l 'essence. Le l itre de 
j super passerait de 1.96 F à 2 F ; 

l 'essence ordinaire, le gaz-oil et le fuel 
I domest ique seront également aug-
| mentes de 2 à 5 cen t imes . Cette hausse 
i du fuel qui intervient à la fin de l 'été 
| amènera un alourdissement du budget 
I des travai l leurs pour l'hiver et provo-
| quera certa inement une augmentat ion 
i des charges locat ives. La raison invo-
[ quée pour just i f ier cet te hausse est la 
| dévaluat ion de fait du f ranc par rapport 
i a u dollar, devise expr imant le prix du 
i pétrole sur le marché international. 

Ma is lorsque le dollar était en baisse 
! par rapport a u f ranc, on n'a pas vu 
i gouvernement diminuer le prix de 
i l 'essence et du fuel . 

•——•-m minm miimni- — 4 — — » 

NAUSSAC 
LARZAC 

LES LUTTES DE L'ETE 
CONTRE L'AMENAGEMENT 

DU TERRITOIRE 

voir p.2 

5 SONACOTRA : 
La lutte conti­
nue. 

- Un ouvrier écra­
sé par une pres­
se, un autre brû­
lé vif. p.4 

• Mgr Lefebvre : 
un Royer en 
soutane. 

- 50 enfants into­
xiqués dans un 
centre aéré. 

- Interrogatoire et 
perquisitions 
p o l i c i è r e s en 
Corse. P.6 

• Allemagne : Dé­
but de la cam­
pagne électorale 

P.7 

• N a m i b i e : L e 
plan Vorster. P.8 

Espagne - AL MER IA 

LA POLICE A TUE 
DE SANG FROID 

JAVIER YERDERO 
nous révèle 

Ramon Navarro 
d'après les résultats 

de la commission 
d'enquête 

voir p.8 
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REPORTAGE 
LES LUTTES DE L'ÉTÉ CONTRE «L'AMÉNAGEMENT» DU TERRITOIRE 

NAUSSAC 
«Cette terre ne doit pas disparaître, elle est 
précieuse pour les travailleurs des vil/es et des 
campagnes». 

Naussac : un petit vi l lage au nord de la Lozère, une 
vallée petite où les paysans vivent pr incipalement de 
l 'élevage. Une région, comme dans tout le dépar­
tement, for tement dépeuplée par l 'é l iminat ion des 
peti ts paysans et la dépor tat ion des jeunes. 

Il date de dix a n s , ce projet de barrage, fa isant 
disparaître Naussac et sa vallée et chassant près de 
60 paysans de leur terre. Success i vemen t abandonné, 
remanié (par Ch i rac alors ministre de l 'agr icul ture), il 
est déclaré «d 'ut i l i té publ ique» en février 76. 

Se lon la S O M I V A L (Société de Mise en Valeur de 
l 'Auvergne et du L imous in) , il permettra de «faire 
revivre la région» par l'attrait tourist ique du plan 
d 'eau. La réal i té, c 'est que ce réservoir doit servir à 
al imenter le cours supérieur de l'Allier pour les gros 
paysans de la L imagne, et surtout une centrale 
nucléaire dans la vallée de l'Allier. 

6000 PERSONNES 
L E S 7 ET 8 AOÛT 

Le rassemblement et la 
marche sur Naussac des 7 et 
8 août, pour les paysans et la 
population locale (Langogne 
et ses environs), ont marqué 
un acquis important dans la 
lutte. 

Près de 6 000 personnes 
(et non 1500 comme on a pu 
le dire à la télévision), 
ont répondu à l'appel du 
comité de défense. De quoi 
consolider l'unité des pay­
sans et rallier les hésitants : 
certains ont la totalité de leur 
terre noyée par le barrage, 
d'autres une partie seule­
ment, ce qui veut dire indem­
nisation différente mais de 
toute façon obligation de 
quitter le pays. 

«Cette terre, nous le tra­
vaillons depuis des années. 
C'est important qu'elle ne 
disparaisse pas car elle est 
précieuse pour les travailleurs 
des vil/es et des campagnes». 
Repris largement lors de la 
marche du dimanche après-
midi, «la terre à ceux qui la 
travaillent», «nous voulons 
vivre au pays», ces mots 
d'ordre ont été les thè­
mes développés lors des 
interventions de paysans de 
la vallée, du comité de 
défense des paysans du 
Larzac et des Paysans-Tra­
vailleurs de Loire-Atlantique 
qui luttent contre l'expulsion 
des fermiers de Cheix-en-
Reitz. 

CONTRE L'AMÉNAGEMENT 
CAPITAL ISTE 

Cette politique d'aména­
gement de la bourgeoisie qui 

fait partie intégrante de la 
politique de «restructuration 
et de redéploiement» de son 
économie, les paysans de la 
région ont montré qu'ils la 
refusent, comme les ouvriers 
en lutte contre les fermetures 
et les licenciements. «Nous 
sommes les licenciés de la 
terre et nous n'arriverons à 
rien si on ne s'unit pas avec 
les travailleurs des usines», 
disait un fils d'agriculteur de 
la vallée. La présence d'ou­
vriers en nombre non négli­
geable, d'une délégation de 
Lip, répondait à cette néces­
sité, même si les forums 
(luttes, nucléaire, aménage­
ment), n'ont pas permis 
d'approfondir le débat. «Je 

suis ouvrier à Tournon, je 
suis venu parce que je 
connaît la question et je suis 
avec les paysans, mais nous 
faire marcher, ça ne suffit 
plus pour construire l'unité 
avec les paysans, il faut en 
discuter directement avec 
aux, car c'est ensemble 
qu 'on peut gagner». 

Ce rassemblement est cer­
tainement un pas en avant 
pour élargir la mobilisation de 
la population locale et de 
Langogne (dont la participa­
tion faible le premier jour, 
s'est renforcée lors de la 
marche), et n'était pas «le 
déferlement de hippies, ban­
dits ef drogués» dont les 
notables locaux menaçaient 
les paysans. Le comité de 
défense a engagé un recours 
devant le conseil d'Etat, mais 
tous sont persuadés que 
seule la lutte paiera. Un 
rassemblement est déjà pré­
vu vers la fin de l'année, 
lorsque les pelleteuses vien­
dront commencer les tra­
vaux. «Nous avons défendu 
notre terre contre l'envahis­
seur nazi en 1940, aujour­
d'hui, nous la défendrons 
contre ceux qui veulent nous 
la voler», lançait cet ancien 
résistant, paysan à Naussac, 
au cours de la marche. 

Naussac vivra ! 
Nous voulons travailler 

et vivre au pays I 

LARZAC 76 
CONTRE L'ARMEE BOURGEOISE 

QUI DIVISE ET DETRUIT 

Cet é té 78. le La rzac a 
enjeux de la lutte engagé 
st ructurat ion capital iste 
l 'armée bourgeoise ou d 
anti-populaire. 

encore une fois été un des. 
e par les paysans contre la 
des terres, a u serv ice de 
un «aménagement» fo rcé . 

L'ARMÉE M A N O E U V R E 

L'armée a cherché à 
gagner du terrain cet te 
année. Des fe rmes et des 
champs ont été rachetés, 
souvent par des intermé­
diaires pour le compte de 
l 'armée. C'était le c a s de 
la fe rme du Cap d 'Ase 

Communiqué des 
Paysans-Travailleurs 

sur Malville 
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Les paysans- t ravai l leurs 
de la région Rhône-Alpes 
précisent leur posit ion 
concernant la const ruc­
t ion du surégénérateur de 
Malvi l le. 

- 1 - Concernant les acha ts 
de terrain. L e s agr icul­
teurs de Creys Malvi l le ne 
peuvent être tenus pour 
responsables de l ' implan­
tation de Super Phénix, 
car E D F . a u moment des 
acha ts , ne les a pas infor­
més de l ' implantation du 
surégénérateur et des 
dangers qu'i l représente 
pour les habi tants de la 
région. 

-2- Il es t inadmissible que 
le gouvernement décide 
de ce t te implantat ion, 
malgré l 'opposition d'un 
nombre important de sa ­
van ts et sans information 
et consul tat ion sérieuse 
de la population. 

- Ac tue l lement , aucun 
surégénérateur de cet te 
importance (1200 M G W ) , 
n'est en construct ion 
dans le monde, pour des 
ra isons de sécuri té. 

- Nous ne voulons pas 
servir de cobayes aux 
t rusts nat ionaux et inter­

nat ionaux, c o m m e actuel­
lement la population de la 
région de Milan en Ital ie. 

•3- Los paysans- t ravai l ­
leurs condamnent la ré­
pression pol icière exercée 
contre les mani festants , 
seule réponse donnée par 
le pouvoir è leur légi t ime 
inquiétude. 

Les paysans- t ravai l leurs 
appel lent la population de 
la région Rhône-Alpes à 
s ' informer et à rejoindre 
les comi tés ant i -Malvi l le 
pour obtenir l 'arrêt des 
t revaux de Super Phénix. 

(résidence secondaire cé­
dée à l 'année par son pro­
priétaire de la vi l le). P lu ­
tô t que de courir le risque 
d'y voi r des occupan ts 
c o m m e les «amis des 103 
du Larzac» qui v ivent et 
travai l lent aux Mares, aux 
Truets , è Montredon. . . su r 
d e s terrains mi l i ta i res, 
l 'armée a dét ru i t son 
acquis i t ion l e 17 juil let. 
Voûte crevée, c i ternes 
d 'eau percées, intér ieur 
dévasté : le C a p d 'Ase est 
ainsi devenu, pour les 
paysans du Larzac et ceux 
qui les sout iennent , le 
symbole de «l 'armée qui 
dé t ru i t» ! 

Dans leurs déclarat ions 
de cet été. les 103 du 
Larzac devaient dénoncer 
à plusieurs repr ises «la 
travail accompli par dos 
soldats aux ordres d'un 
état-major qui n'a rien à 
envier aux tristes exploits 
accomplis en d'autres 
temps au Vietnam, en 
Algérie, au Tchad», l'atti­
tude d 'une «véritable ar­
mée d'occupation»... 

Un «mouvement pour la 
paix et l'ordre sur le Lar­
zac», émanat ion d 'un 
groupuscule de commer­
çants et propriétaires de la 
Cavaler ie (soigneusement 
anonymes! ) , est né de la 
nécessité pour l 'armée de 
div iser le Larzac et d'y 
accélérer l 'acquisit ion de 
terres. C e s gens s' inquiè­
tent du «désordre de na­
ture à faire reculer l'indus­
triel le mieux intentionné 
et qui fait ainsi crever 
Millau». 

LA R I P O S T E ; 
4000 M A N I F E S T A N T S 

— '• 't 

Auss i le 25 juil let, u n 
nouveau rassemblement 
s 'est attaché à répondre é 
ces manœuvres réact ion­
na i res . . . •. . 

Près de 4000 personnes 
sont venues sous un soleil 
tondu aff i rmer leur soli­
dar i té, leur vo lonté de gar­
der le Larzac hors des 
pattes de l 'armée du capi­
tal. Ils protestaient plus 
concrè tement encore con­
tre l ' incarcérat ion de 22 
paysans et résidents du 
La rzac à Montpel l ier (suite 
à la destruct ion de papiers 
cadast raux de l 'armée). 

Les 8 derniers incarcérés 
ne furent remis en l iberté 
provisoire que le 20 juillet. 

Le thème polit ique «vi­
vre et travai l ler au pays» 
énoncé par un mi l i tant de 
la C F D T de Mi l lau, prit 
dans ce rassemblement , 
toute sa résonnance, d'au­
tant qu'i l é ta i t accompa­
gné d'un appel a u sout ien 
è Naussac , si proche. . . 

Cet te journée de mobil i­
s a t i o n fut s a n c t i o n n é e 
symbol iquement par le la­
bour et la moisson col lec­
t ive de champs de Mont­
redon vendus par le s i re 
De Bernis à l 'armée et la 
pose d'une fenêtre et de 
quelques pierres pour re­
constru i re la ferme du Cap 
d 'Ase , dans l 'enthousias­
m e . I l faut pourtant remar­
quer que de nouvel les 
m a n œ u v r e s s e d i r i gen t 
cont re les paysans du 
L a r z a c c e l l e s de la 
F D S E A , qu i che rche à 
négocier en sous ma in «au 
moindre mal» avec l'ar­
mée. Cet te manœuvre In­
sidieuse a été singulière­
ment passée sous s i lence. 
D'autre part, les courants 
soc iaux démocrates et pa­
c i f is tes sont restés a m ­
bigus sur la nécessaire 
«vigueur» è donner è la 
riposte contre c e s ma­
nœuvres. 

Quand s e d ispersa la 
mani festat ion qui amenai t 
une gerbe d'épis du La rzac 
à la porte c lose de l 'usine 
Gaft ier, on pouvait s e 
demander s i tout ava i t été 
fait pour conjurer le brada 
ge par la F D S E A des terres 
du La rzac 
iau\V .'.v-."IVKSI&V • ' • • ; » . ' • 

Stéphane Rayna l 
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POLITIQUE 
LE REMANIEMENT 

VU PAR DES 
TRAVAILLEURS 

PARISIENS 
«Il a changé de bourrique, 

mais le jockey est le même I» 
«Oui, j'ai entendu les nouvel­
les» un retraité parle. Nous 
sommes Porte Montmartre. 
Un groupe d'ouvriers retrai­
tés discutent autour d'un 
journal : «Chirac, bon vent ! 
L'autre, on ne le connaît 
pas I Giscard, t'ffSt'a hausse 
des prix et les pensions qui 
n'augmentent pas. Sa politi­
que est dure, très dure pour 
les travailleurs» I 

Porte des Poissonniers, un 
ouvrier du centre de trans­
port et de matériel des P T T : 
«Barre, c'est un inconnu 
pour moi. Je ne sais pas ce 
qu'il vaut. Sûrement pas plus 
cher que l'autre. En tout cas, 
une chose est sûre déjà, c'est 
que c'est Giscard qui l'a 
choisi. Cela n'a rien de bon à 
priori I Du point de vue de 
nos problèmes, je ne crois 

pas que cela puisse les arran 
ger, au contraire I» 

La discussion a lieu à 
quelques mètres de l'entre­
pôt des «Boucheries de l'Eu­
rope». Sur la grille, on peut 
lirea : «Fermeture définitive 
depuis le 26 mai». «Vous 
voyez à côté, ils étaient 160, 
ils ont été tous' licenciés, la 
voilà ia politique de Giscerd». 
«Ils ont occupé, fait des 
manifestations, on leur a tSIÎ 
croire qu'il y aurait peut-être 
une solution et puis on s'est 
moqué d'aux ! Pendant ce 
temps, à l'autre boite de la 
même maison, à Paris, ils 
font faire des heures supplé­
mentaires aux gars I» «On ne 
peut pas leur faire confiance, 
voyez le résultat». 
— Comment voyez-vous les 
mois à venir ? «Je ne sais 
pas, mais je ne vois qu'une 
solution, il faudra se battre !» 

LA NOMINATION 
DE BARRE : 

SATISFACTION 
À LA BOURSE 

Les «ministrables» se 
sont succédés hier chez 
Bar re . S e sont succédés 
dans son bureau : Gu l -
chard , Lecanuet , Ponia­
t owsk i , Sudreau. . . C 'est le 
ballet r i tuel des remanie­
ments ministér iels, avec 
son accompagnement de 
rumeurs et de supputa­
t ions, ampl i f ié par les 
organes de presse comme 
s i ces t ractat ions de poli­
t ic iens const i tuaient r e s ­
sentie.' de l 'actual i té. La 
composi t ion df* ce nou­
veau gouvernement 52Î& 
probablement donnée au­
jourd'hui . Quelle qu'elle 
soi t , il n'y a pas à en 
at tendre un changement 
notable de politique. 

Parmi les réact ions è la 
nominat ion de Raymond 
Bar re , une est part icul iè­
rement s igni f icat ive, c'est 

celle des milieux bour­
s iers : le franc a en effet 
remonté et la bourse affi­
chait un opt imisme modé­
ré. Que les f inanciers, et 
les patrons soient rassurés 
c 'est bien la preuve qu'i ls 
a t t e n d e n t du n o u v e a u 
gouvernement la politique 
qu' i ls souhaitent : b locage 
des sala i res et subven­
t ions. 

Dans les mil ieux politi­
ques de la coal i t ion prési­
d e n t i e l l e , l e s r é a c t i o n s 
sont mit igées. Du cô té de 
l 'UDR el les sont discrètes, 
rilS'S annonciat r ices de 
d i f f icu l tés J>our Bar re ; par 
contre centr istes *»t gis­
cardiens ne cachent pas 
leur sat is fact ion. Il faut 
donc s 'at tendre è une 
rivalité plus v ive entre ces 
part is, r ivalité qui ne pour 
ra qu'affaibl i r l 'autor i té du 
gouvernement. 

La conquête des cadres : 
UN ENJEU DE LA LUTTE 

ENTRE PARTIS BOURGEOIS 
L'annonce que les mesures sur la sécheresse 

seraient f inancées par une augmentat ion de l ' impôt 
direct sur les gros et moyens revenus a provoqué une 
réact ion Immédiate des organisat ions de cadres peu 
décidées à faire les frais de l 'opérat ion. C e n'est pas 
la première fois que les cadres cri t iquent le 
gouvernement et expr iment leur méconten tement . 
E n décembre, ils avaient m ô m e mani festé dans la rue 
contre le dépia fonnement des cot isat ions de sécuri té 
sociale. C e méconten tement s 'expr ime chaque fo is 
que leurs pr iv i lèges sont rognés. 

La C G C , organisation de 
cadres la plus importante et 
l 'UGICT, organisation ratta­
chée à la CGT se concur­
rencent sur le même terrain, 
celui de la défense des cadres 

chie des salaires minime. En 
contrepartie, il leur serait 
accordé une plus grande 
participation à la direction 
des entreprises. L 'UDR par 
contre demande le maintien 

fonction dans l'entreprise. 

L E S C A D R E S : 
D E S AGENTS 

DU P A T R O N A T 

Les partis de gauche, la 
direction de la CGT assimi­
lent les cadres à des tra­
vailleurs dont les intérêts 
convergent avec ceux de la 
classe ouvrière. Les ouvriers 
font l'expérience quotidienne 
en particulier dans leurs 
luttes que les cadres sont 
dans leur grande majorité les 
défenseurs des intérêts des 
patrons. Par leurs fonctions 
d'encadrement : agents de 
maîtrise, chefs d'ateliers... ils 

catégorisations bourgeoises 
sous le vocable de cadres ne 
forment pas une couche 
homogène. Il y a ceux dont la 
fonction répressive est l'as­
pect essentiel, ou ceux qui 
ont pour tâche d'améliorer 
les techniques d'exploitation 
de la classe ouvrière. Mais 
pour certaines catégories, 
ces aspects sont beaucoup 
moins nets, ceux qui ont des 
tâches de conception ou 
d'expérimentation par exem­
ple. 

L E S C A D R E S 
P R O G R E S S I S T E S 

Dans la crise politique 
actuelle, certains cadres re­
mettent leur rôle en cause et 
se rangent aux côtés de la 
classe ouvrière au cours de 
ses luttes, dénoncent le rôle 
que la bourgeoisie leur fait 
jouer, il est important de tenir 
compte de cette aspiration. Il 
est possible de gagner une 
fraction des cadres à la lutte 
contre le capitalisme, et non 
pas en se faisant les défen­
seurs de leurs privilèges mais 
sur les bases des intérêts de 
la classe ouvrière. 

S . L . 

Réactions 
politiques 

e Yves Guôna, au nom de l 'UDR : 
«L'UDR comprend et approuve la décision du premier 
ministre qui se retire de ses fonctions pour des raisons 
tenant à son sens du devoir». 

Claude Labbé, président du groupe parlementaire 
UDR è l'assemblée : «Le départ de Chirac implique pour 
l'UDR la définition d'une attitude nouvelle». 

Michel Jobert : «Malgré la présentation du président 
de la république, qui se veut rassurante et détachée de ses 
responsabilités, rien n'est réglé, toutaempiré. Lejeudele 
politique est mortel quand l'intérêt national est oublié. 
C'est à cela que nous assistons depuis deux ans». 

Hector Rolland, député UDR do la Somme : «Je 
souhaiterais que l'UDR ne participe pas au nouveau 
gou vernemen t». 

Jean Charbonnel : «Il est donc prouvé comme nous 
n'ôVOns cessé de le dire depuis 74, que gaullisme et 
giscardismê 'Ont incompatibles. Il est regrettable que 
M. Chirac ait mis autant temps è s'en rendre compte. Le 
moment semble donc venu pour ÎSS gaullistes fourvoyés 
depuis les élections présidentielles dans cette majorité, de 
reprendre leur liberté d'action et d'entrer dans une 
opposition résolue à un système qui ne peut plus assurer au 
pays ni l'indépendance, nileprogrès, ni la justice». 

Les P.M.E. «s'inquiètent que le crise politique ouverte 
par la démission du gouvernement n'aggrave la situation 
précaire de nos entreprises». 

e Le P S : 
«Depuis de nombreux mois, le pays a l'impression de ne 
pas être gouverné. La déclaration du premier ministre 
démissionnaire en est l'aveu». 

e Le P C F : 
«Le changement de premier ministre équivaut è une 
manipulation politique. Du côté de Chirac, c'est la tentative 
de maintenir dans l'orbite de la coalition réactionnaire les 
patriotes inquiets du ralliement de l'UDR à la politique de 
démission nationale de Giscard et de Lecanuet». 

m Bergeron : 
«Au-delà des inévitables désaccords entre gouvernement 
et syndicats, M. Jacques Chirac e toujours été pour moi un 
interlocuteur loyal». 

a L a C F T C : 
«Espérez que la volonté réaffirmée du Président de la 
République se concrétise enfin en matière de politique 
familiale et que la réforme de l'entreprise ne sera pas 
oubkée». 

e L a C G T : 
«Le changement de gouvernement... indique è l'évidence 
la volonté de renforcement de la politique d'austérité donc 
des sacrifices imposés aux travailleurs». 

La CFDT: «L'échec de la politique économique et 
sociale du pouvoir est la cause essentielle du changement 
de gouvernement et des contradictions dans la majorité... 
Face à cette situation, la meilleure sauvegarde des 
travailleurs c'est l'action syndicale. En cette rentrée, elle 
doit redémarrer vite et fort». 

9n tant que tels, de leurs 
privilèges de salaire, de con 
dilions de travail, de hiérar­
chie, privilèges qui les oppo­
sent è la classe ouvrière, car 
c'est de son exploitation 
qu'ils sont tirés. 

L E S C A D R E S : 
UNE CLIENTÈLE DISPUTÉE 

PAR L E S P A R T I S 
BOURGEOIS 

La politique à suivre par 
rapport aux cadres est une 
des sources de dissensions 
au sein de la majorité parle 
mentaire. Les giscardiens en­
visagent un relèvement léger 
de l'imposition- des cadres, 
un resserrement de la hiérar 

de la situation actuelle, elle 
s'est opposée aux lois qui 
pouvaient toucher très légè 
rement aux privilèges des 
cadres, loi sur l'imposition 
des plus-values par exemple. 

Les partis de l'union de la 
gauche se disputent égale 
ment la clientèle des cadres, 
en leur assurant dans leurs 
programmes un avenir ra­
dieux : sauvegarde et exten 
sion de leurs privilèges et en 
particulier au PCF, une plus 
grande part de responsabilité 
dans les entreprises. Ils sont 
un enjeu important, sur le 
plan" électoral de par 1 leur 
nombre et de par leur posi­
tion dans la société, et leur 

se font les instruments de la 
dictature patronale et de 
l'exploitation dans l'entrepri­
se, ils ont une tâche de 
surveillance et de répression, 
et en cas de grève, il est 
fréquent de les voir s'opposer 
physiquement aux travail­
leurs. Leurs revenus très 
nenwnanl supérieurs à ceux 
des ouvriers, leurs conditions 
de vie et de travail n'ont rien 
d voir avec celles des tra­
vailleurs. Leurs aspirations 
sont celles de la «promotion 
sociale», de la réussite indivi­
duelle M de l'identification à 
la bourgeoisie. 

Î D T M ' I l i neMo vuoq 
Mars à-uK-qui-sont dési­

gnés communément dans les 

PERQUISITIONS ET INTERROGATOIRES POLICIERS 
EN C O R S E 

Après l'action de Max 
Simeoni et de son comman­
do contre la cave vinicole 
Cohen-Skalli, plusieurs dé­
clarations ont enregistrées de 
la part des partis bourgeois. 
Les panis de «gauche» ont 
condamné, en ces termes, le 
dynamitage de la cave du 
colon .«La violence armée ne 
peut que desservir les intérêts 
de la Corse, la discréditer, 
attirer la répression et faire le 
jeu de division du pouvoir.» 
Les partie, decdioitej. rôpubli ' 
cains indépendants, .notam­
ment, ont également condam­

né Simeoni dans des termes 
peu différents : «L'opinion 
publique corse ne veut pas 
être entraînée sur la voie de 
l'aventure.» 

La police agissant sur ré-
quisistion du parquet général 
de la Cour de Sûreté de 
l'État, a commencé ses per­
quisitions et ses interroga­

toires. Plusieurs journalistes 
témoins de l'opération ont 
été entendus ainsi qu'un an­
cien dirigeant de l 'ARC, 
AngeMarie.Renucci. 

Pour l'instant Max Simeoni 
demeure introuvable, et le 

restera certainement long­
temps à moins qu'il ne décide 
lui-même è sortir de la clan 
destinité. 

Mais les investigations po­
licières sont beaucoup plus 
discrètes que cel les qui 
avaient suivi Aléria, il n'y a 
pas de déploiement de forces 
massif. Riolacci, le préfet, a 
fait une déclaration en corse 
relativement modéré par rap­
port à Simeoni. La tactique 
du pouvoir est claire : mini­
miser l'affaire et désamorcer 
le coup d'éclat de Max. 
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LUTTES OUVRIÈRES 
UNIMEL {BESANÇON* 

PÉTITION ET DÉBRAYAGE 
CONTRE 

UN LICENCIEMENT 
Lundi et mard i , une pét i t ion a c i rcu lé dans les 

ate l iers d 'Unlmel pour exiger la ré intégrat ion d'un 
ouvrier l icencié quand il rentrai t du serv ice militaire 
pour avoir dir igé la grève de 75. (Voir QdP du 25 
août). 

U n e grande major i té du personnel a signe la 
pét i t ion et mercredi , une centa ine d 'ouvr iers ont 
débrayé et accompagné les délégués qui portaient 
les s ignatures à la direct ion. 

L ' information maintenant doit dépasser le cadre 
de l 'usine, c 'est ce qui commence à se faire à Lip, 
au C . A . T . , à l 'UL C F D T . L'act ion et la mobi l isat ion 
doivent auss i cont inuer dans l 'usine. Aujourd 'hu i , la 
quest ion de la ré intégrat ion de notre camarade sera 
posée a u Comi té d'Entreprise. 

HAUSSE DE LOYERS 
DANS UNE CITE DE PARIS 14' 

LES LOCATAIRES 
S'ORGANISENT ! 

175 locataires de cette cité 
de 600 logements HLM et 
PLR de la rue d'Alesia et njg 
Didot, refusent oe payer 
I augmçnîation de leur loyer. 

Le propriétaire, la société 
S A G E C O - H L M . fil iale du 
groupe financier «Immobiliè­
re Construction de Paris», a 
décidé une augmentation de 
10 % de tous les loyers à 
compter du mois de juillet et 
annonce comme probable 
une autre majoration de 
10 % pour janvier 77. 

Dans ce groupe, où sont 
logés des familles aux reve­
nus modestes, notamment 
des travailleurs immigrés, les 
loyers sont particulièrement 
élevés 11 F4 : 1000 F avec la 
1 " ' augmentation I. Les loca­
taires doivent absolument 
payer une place de parking 
(100 F par mois), qu'ils aient 
ou non une voiture. 

Malgré les vacances, les 
habitants de la cité se sont 
organisés avec l'association 
de locataires de leur quartier 

et ont décidé 3â diminuer 
systématiquement de leur 
quittance ces 10 % de haus­
se. 

C'est d'ailleurs l'associa­
tion qui perçoit les loyers 
ainsi diminués et qui les 
transmet à la S A G E C O . 

Dans un premier temps, la 
société HLM réagit en adres­
sant à tous les locataires des 
lettres d'intimidation deman­
dant de se désolidariser du 
mouvement. 

Devant leur détermination, 
elle a utilisé récemment des 
pressions plus directes, en 
envoyant è un certain nom­
bre seulement de locataires 
grévistes des lettros do mena 
ces. 

La SAGECO essaie ainsi de 
les diviser. Elle comptait 
également sur les difficultés 
normales de mobilisation, 
pendant le mois d'août, dues 
aux départs en vacances. 

Malgré la période, les 175 
locataires tiennent bon. Ils ne 
seront pas les seuls à la 
rentrée ! 

SNCF : 
débrayages tournants 

toute la semaine prochaine 
DÉS LA RENTRÉE, L E S C H E M I N O T S À L ' O F F E N S I V E I 

Hier soir, les confédéra­
tions CGT et CFDT lançaient 
un préavis de grève pour un 
mouvement national du I e ' 
au 6 septembre (débrayages 
répétés dans les dépôts) avec 
un temps ton le 3 septembre. 
Hier matin déjà la fédération 
CGT des cheminots déclarait: 
«estimer que les actions 
menées dans de nombreux 
endroits avec la CFDT ont 
créé une situation nouvel­
le...n On le sait, le mouve­
ment d'il y a quelques jours 
avait rapidement gagné l'en­
semble des grands dépôts et 
avait été largement suivi, 
prouvant la volonté de lutte, 
è tel point que les roulants 
adhérants à la F G A A C , fédé­
ration autonome, et è FO 

avaient rejoints leurs cama­
rades dans nombre d'en­
droits. C'est d'ailleurs ce que 
souligne la C G T : 
«La puissance de ces actions 
bénéficiant du soutien ou de 
la sympathie de nombreux 
adhérents FO... permet d'en­
visager rapidement la pour­
suite de l'action au niveau 
national». 

Ainsi les confédérations 
devant la volonté de lutte 
importante qui s'est mani­
festée lors du mouvement de 
ces derniers jours, se voient 
contraintes d'y répondre. 

En cette rentrée, face aux 
mauvais coups de la bour­
geoisie, c'est cette voie of­
fensive qu'il faut suivre ! 

Delta Graphique évacuée 

Après les mauvais coups de l'été perpétrés par la 
bourgeoisie (Caron Ozanne, Imro, S N I A S , Gramme à 
Nevers), c'est l'imprimerie Delta Graphie de Biot qui a été 
évacuée. C'est le 25 août, à l'aube, que l'huissier 
accompagné des C R S , communiquait aux travailleurs «une 
sommation de déguerpir». 

Foyers Sonacotra en grève depuis 20 mois 

LA LUTTE CONTINUE 
Retour de tous nos camarades expulsés 

Le Comité de Coordination 
formé par les Comités de 
Résidents élus démocratique 
ment en Assemblée Générale 
des Résidents continue la 
lutte jusqu 'à la satisfaction de 
nos Justes revendications. 

1 - Reconna issance du Co­
mi té de Coordinat ion 

Parce que les résidents en 
luttant se sont donné leur 
propre organisation que sont 
les Comités de Résidpnts, 
qui, dans l'unité ont formé le 
Comité de Coordination ; 
seul représentant s ; défen­
seur des ivûêrèts des rési-
dSfiis de tous les foyers SO 
NACOTRA 

2 - Diminut ion de 100 F, et 
blocage du prix des loyers 

Parte que la SON A CO TRA 

voulant faire plus de bénéfice 
sur le dos des résidents 
vole ceux-ci en leur faisant 
payer des taxes injustifiées. 
Le montant de ces taxes 
s'élève è 118 F 26 pour un 
prix moyen {257 F 46) entre 
toutes les chambres des 
foyers SONACOTRA des di­
verses régions. Voyez vous-
mêmes, notre revendication 
est largement justifiée. Le 
prix moyen que nous ue 
vrions payer es', àe 139 F 20. 

3 - Suppress ion du règle­
ment intérieur 

Parce que ce règlement 
intérieur imposé aux rési­
dents lès prive des libertés les 
plus élémentaires. Parce que 
les directeurs s'en servent 
pour semer la division sans y 
parvenir, grâce è la déter­

mination des résidents. Il 
retire aux résidents le droit de 
visite, le droit de réunions et 
te droit d'avoir leurs propres 
activités culture/tes. 

Pour feire appliquer ce 
règlement raciste, ta SONA­
COTRA a jugé bon de metire 
en place dans chaqu* foyer 
des directeur^, anciens mili-
taifSÎ ayant fait leurs preuves 
durant la guerre d'Indochine 
et celle d'Algérie. 

Contre cette juste lutte des 
travailleurs immigrés pour 
satisfaire leurs revendica­
tions, la SONACOTRA et le 
pouvoir choisissent la répres­
sion : 

• le 7etle 16 avril dernier, la 
police avec l'accord de la 
SONACOTRA, envahit 8 fo-

LE CAPITAL ASSASSINE 

UN TRAVAILLEUR BRULE VIF, 
UN AUTRE BROYE PAR 

UNE PRESSE 
C'était le 19 août, qu'est 

arrivé ce que le patronat local, 
de la ville de Rochemaure, 
appelle «l'accident». Un as­
sassinat, en fait I 

Alain Vigne, jeune ouvrier 
de 22 ans, faisait, ce jour-
là, des travaux d'entretien à 
l'entreprise Besel, (électro­
ménager) â Vilard du Planey. 
pour le compte de l'entrepri­
se «ONET» de Rochemaure, 
en Ardèche. Alors qu'il dé­
montait un silo au chalu­
meau, il a été atteint par un 
nuage de poussière conte­
nant du siliciure de calcium 
(produit très inflammable uti­
lisé pour dans les meules 
pour le décapage des mé­
taux!. Il a été aussitôt trans 
formé en torche. Alain Vigne 
travaillait sans aucun moyen 
de protection et n'avait évi­
demment pas été informé des 
dangers. Il est mort, il y a huit 
jours, assassiné par le capital. 

wein, à la Roche sur Yon, en 
Vendée. 

Plusieurs fois, ce travailleur 
avait signalé les dangers en 
cours mais la direction n'a 
jamais rien fait, plus préoc­
cupée de la bonne marche 

de l'entreprise. Alors que les 
presses doivent toutes être 
équipées de trois systèmes 
de sécurité, elles n'en ont 
que deux. Contre cet assas­
sinat, les 200 travailleurs de 
l'usine, ont arrêté le travail, 
pendant 24 heures. 

Christian Oger, un jeune 
ouvrier de 24 ans„ a été tué, 
la tête écrasée par une presse 
qu'il réparait, à l'usine Es-

Essone : 
multiples agressions 

contre les travailleurs 
en lutte 

La semaine dernière, le patron de l'entreprise de 
terrassement Malguy-Balanvilliers, dans le département 
de l'essonne, reproche à un travailleur d'avoir renversé un 
panneau sur un chantier, accompagnant ses paroles de 
coups sur le travailleur cité . Celui-ci sera renvoyé pour 
«faute grave». Aussitôt la section CGT de l'entreprise 
appelle las chaufleurs et les puisatiers à se mettre en grève 
pour exiger la réintégration de leur camarade, ainsi qu'une 
autre revendication : diminution des horaires de travail 
sans diminution de salaires. Il y a deux jours, la direction 
n'arrivant pas à briser la lutte entreprend un coup de force : 
le fils de la direction arrache les affiches appelant à la lutte. 
Les travailleurs s'y sont opposés. C'est alors que ce cadre 
lonce en voiture sur les grévistes blessant grièvement un 
travailleur. Pour la satisfaction des revendications, contre 
laviolence patronale, la lutte s'étend I 

yers et expulse le jour même 
dans leur pays d'origine 18 de 
nos camarades et ce, de la 
façon la plus illégale. 

- des menaces constantes 
ont pesé sur les résidents, par 
voie de justice, par 
interventions policières, par 
<JCS provocations des direc­
teurs racistes. 

Mais les résidents et leur 
Comité de Coordination ont 
toujours résisté et exigent le 
retour de tous nos camarades 
expulsés. Le recours en 
Conseil d'Etat a été déposé 
par la Coordination afin qu'ils 
puissent rentrer en France et 
réintégrer leurs foyers. 

La CGT comme toujours sè­
me la division (...) afin que les 
camarades expulsés se déso-
lisarisent du Comité de Coor­
dination en transférant leur 
défense à l'avocat du PCF. 
Mais cette manœuvre de di­
vision a échoué grâce è la 
vigilance et la solidarité des 
résidents et du Comité de 
Coordination. 

Seulesla mobilisation et l'u­
nité des résidents, avec Je 
soutien des travailleurs fran­
çais et immigrés pourront 
nous mener à la Victoire. 

RETOURDENOS 
CAMARADES EXPUL SES 

SONACOTRA CÉDERA 

LES RÉSIDENTS 
VAINCRONT 

Le Comité de Coordination 
des Foyers SONACOTRA 

56rue de la Fontaine au Roy 
75011 PARIS 

SÉCURITÉ S O C I A L E 
( T O U R S ) 

UN E X A M E N POUR 
L E S EMPLOYÉS 

Le personnel du Cen­
tre informat ique de la 
C a i s s e d ' A s s u r a n c e 
Vie i l lesse de Tou rs a 
fait une grève de 24 
heures contre la déci­
s ion des employeurs 
d ' instaurer un examen 
pour tout le personnel . 
Les sect ions synd ica les 
s 'opposent à la tenue 
de tout nouve l e x a m e n 
arbitraire. 

BORDEAUX SUD, une 
des plus grosses usines 
de la région bordelaise, 
spécialisée dans la fa­
brication de matériel 
lourd, est occupée par 
tes travailleurs mainte­
nant depuis le 1" juillet, 
suite à la décision de 
fermeture. 

Les travailleurs de 
l'entreprise RIST, à 
Calais, viennent de me­
ner 77 jours de lutte 
dont 16 avec occupa­
tion. Les 250 ouvriers 
ont réussi è faire recu­
ler te patron ; ils ont 
obtenu tes revendica­
tions demandées [salai­
res) ainsi que l'annula­
tion des poursuites en­
gagées. 
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PAYSANS EN LUTTE 

Après le conseil des ministres, rien n'est rù^ié, c'est ce que 
nous titrions hier à propos des mesures «sécheresse». 
Quelques paysans recevront 6 000 F, ceux qui ont été classés 
dans la zone 1 et qui ont plus de 30 bovins..., les autres se 
contenteront pour la plupart de 500 à 1 500 F ; ce qui suffira à 
peine à nourrir une vache jusqu'à la fin de la campagne. 
Aussi , alors que le syndicalisme officiel se dit plutôt satisfait 
et demande aux paysans d'attendre le 29 septembre, les 
paysans pauvres et moyens, eux, continueront et développe­
ront leurs luttes en contraignant les organisations qui pré­
tendent les défendre à soutenir leurs actions. 

LES MESURES SECHERESSE 
«ON A UNE PETITE CHANCE 

D'ADOUCIR LA MORT 
DE NOS BÊTES» 

e D A N S L E S CÔTES D U 
NORD : 
Les Paysans Travailleurs 

considèrent qu'un exploitant 
moyen possédant quinze va­
ches et quelques génisses 
dépense, depuis le mois de 
mai, 250 F de plus par vache 
et par mois qu'en période 
normale... Ce qui ferait une 
perte de 25 000 F pour cet 
exploitant d'ici fin septem­
bre. 

Dans cette région, au lieu 
des 4 ou 5 F par vache et par 
jour que dépensent habituel­
lement les éleveurs pour les 
nourrir, c'est à peu près 11 F 
qu ' i l s doivent débourser, 
dont déjè près de 5 F de paille 
auxquels doit s 'a jouter 
l'aliment complémentaire. 

e S A N S H O N T E I 
Sans honte, la F N S E A et le 

C N J A ont paru satisfaits de 
l'«aide» apportée aux pay 
sans. Debatisse n'a pas hési­
té à déclarer que les trois 
décisions prises se situaient 
dans la ligne des suggestions 
de son syndicat. Tandis que 
Shaeffer qui réserve cepen­
dant son appréciation défi­
nitive jusqu'à la journée du 
8 septembre, où le C N J A 
réunira ses délégués, se féli­
cite des «mesures prises en 
faveur des jeunes». 

Quant au président des 
chambres d'agriculture, Per 
rin, il estime qu*«il taudra 
affiner le dispositif»... 

Encore une fois, à propos 
du plan paille... 

Des paysans nous ont dit que dans certains endroits, les 
militaires, dans les meilleures conditions, ne disposent que 
d'une fourche pour dix I 

Ce qui a pour conséquence de retarder énormément le 
chargement de la paille. Et si, par malheur, un orage éclate, 
les paysans, comme cela arrive souvent, auront acheté à 
25 centimes le kilo de la paille pourrie... 

m U N E E X P O S I T I O N 
UN P E U P A R T I C U L I E ­
R E : 

Au comice agricole 
de Saulieu {Côte d'Or), 
les petits éleveurs en 
colère, parallèlement è 
la présentation des bâ­
tes de concours des 
riches éleveurs ont or­
ganisé une- exposition 
de leurs bêtes malades 
de la sécheresse. 

e C O R R E Z E : 
A Chamboulève, Il o 

fallu abattre plus de 70 
bovins, ces derniers 
jours. L'herbe est si rare 
dans la région, que ces 
vaches étaient tombées 
malades après avoir 
mangé de la terre. 
o Faites-la différence I 
Savez-vous qu'en ce 
moment, les tomates 
sont payées aux pro­
ducteurs entre 0.40 F et 
0,50 F le kg ? 

DE NOTRE CORRESPONDANT DE SAÔNE ET LOIRE 

Les mesures gouvernementa les en faveur des 
paysans ont a u moins u n mér i te , c 'est de faire 
l 'unanimi té con t re e l les : «Cela ne changera rien, au 
contraire lu En ef fet , pour cer ta ins , la s o m m e qu' i ls 
pourront percevoir serv i ra tout juste à payer les 
cot isat ions soc ia les , pour d 'aut res, el le servira à 
payer quelques s a c s d 'a l iments pour le béta i l , et 
après ? L'aide partiel le que propose le gouvernement 
est lo in, très lo in de la perte réelle subie 
ef fect ivement par les paysans . C 'est par 200 qu' i l 
faudrai t mult ipl ier les deux mil l iards deux cent mil le 
pour pouvoir couvr i r les per tes. . . 

L 'aide, «c'est comme si tu avais très, très soif et 
qu on te donne un petit verre è liqueur rempli d'eau, 
un petit peu de quelque chose ne fait qu'accentuer le 
besoin», devai t déclarer l 'un d 'eux. 

UNE B E T E 
P O U R UNE BÊTE 

Actue l lement , a v e c le 
pr ix de la pail le, du fo in et 
des a l iments pour pouvoir 
nourrir une bête, il faut en 
sacr i f ier une aut re . Il faut 
c o m p t e r q u a t r e m i l l e 
f r ancs envi ron pour une 
vache et six cen ts f rancs 
pour une chèvre pour arr i­
ver jusqu'à l 'hiver, pouvoir 
le passer et arriver jusqu'à 
l 'herbe, c'est-à-dire à la 
pousse de pr in temps et 
c o m m e le disai t un paysan 
«on a une petite chance 
d'adoucir la mort da nos 
bêtes». A ces prob lèmes 
de conservat ion d u chep­
tel et les f rais qui s'y ratta­
chen t . I l y a les per les 
d 'engrais. L 'engrais mis 
dans les terres n'a pas pu 
agir et il est main tenant 
trop tard pour pouvoir 
faire m ê m e une cul ture 

rapportée. Cet engra is dis­
paraîtra après les pluies de 
l 'hiver. C 'est une perte de 
750 F par hectare que subit 
le paysan . 

S i cer ta ins éleveurs es­
pèrent pouvoir se rétablir 
en trois ans (s i l 'année 
prochaine est bonnet, la 
major i té es t ime que la 
perte subie n'est pas rat 
trapable. «On n'a plus rien 
d'avance, on pourra peut-
être tenir l'hiver et 
après ?» 

«CE S E R A C O M M E 
E N 1893» 

E f f e c t i v e m e n t , p o u r 
pouvoir faire face è leur 
s i tuat ion f inancière, les 
paysans vendent leurs bê­
tes . Tout d 'abord, ce l les 
qui rapportent : les bœufs. 
Mais cet hiver, quand les 
acheteurs passeront , ce 
seront les bêtes les plus 

UN SAUVETAGE D'UN GENRE 
BIEN PARTICULIER 

A Challans. en Vendée, l'entreprise SICA S IVA vient de 
déposer son bilan. Cette coopérative emploie 680 ouvriers 
sur plusieurs départements et regroupe quelques 800 
paysans dits «coopérateurs». Voici ce qu'on leur propose 
comme plan de sauvetage : «SI ceux-ci Iles paysans) 
pouvaient avancer une «part sociale» au niveau capital et si 
les ouvriers acceptaient 180 licenciements, ( I l le Crédit 
Agricole et Unigrain pourrait envisager un apport de 
capitaux qui couvrirait le déficit. La SICA SIVA pourrait 
alors être rentable et même se constituer une assise 
solide». On se doute que les travailleurs ne veulent pas faire 
les frais de l'opération. La meilleure preuve est qu'ouvriers 
ot paysans s'organisent pour la lutte : débrayages, comité 
de défense des producteurs. 

• A Q U E L Q U E S 
J O U R S D E S V E N D A N 
G E S . . . 

On apprend qu'entre 
septembre et mai de 
cette année, c'est plus 
de 5.430.000 hl de vin de 
table qui ont été impor­
tés. Alors que les im­
portations s'élevaient a 
2 382.000 hl en 73 74. Et 
cela, alors qu'à quel­
ques jours des vendan 
ges, pour de très nom 
breux viticulteurs, les 
cuves sont encore plei­
nes de vin de la récolte 
précédente. 

e S O M M E : 
Des paysans de 

Ouend, qui, à cause de 
la sécheresse, avaient 
dû changer de pâture 
leurs vaches, ont perdu 
presque tout leur trou­
peau [26 sur 35) Les 
bâtes qui n'avaient pas 
bu depuis 48 heures, 
sont mortes d'avoir bu 
jusqu'à plus soif de 
l'eau d'une more salée 
qui se trouvait dans la 
nouvelle pâture. 

mal en point et la spécu­
lat ion sur les bêtes d'éle­
vage apparaîtra. «Ce sera 
comme la sécheresse de 
93, mon père, déclarai t un 
pauvre agr icul teur, è la 
foire, H ne vendait pas son 
poulain, il le donnait, et 
encore, l'acheteur lui ré­
clamait le licol et c'est à 
ça que l'on va». 

«Oui, surenchérissait un 
au t re , et quand on verra 
les spéculateurs, on verra 
la colère des paysans». 
«Un paysan no travaille 
pas sur ses prix : il achète 
à un prix fixé et il vend à 
un prix imposé. Les ache­
teurs baissent leurs prix 
d'achat. Comment voulez-
vous que l'on s'y retrouve» 
déclare un paysan . 

L E S PRÊTS S O N T 
T O U J O U R S D E S PRÊTS, 

M A I S P A S P O U R 
T O U T L E M O N D E I 

«Des prêts, c'est tou­
jours des prêts, il faut les 
rembourser. Que ce soit 
en quatre ans ou en sept 
ans, il faut les payer mais 
avec quoi ?» Pour obtenir 
un prêt sécheresse du 
Crédit Agr ico le , il faut une 
garant ie (garant ie terr ien­
ne) que seuls cer ta ins 
p a y s a n s a isés p e u v e n t 
donner. Une nouvel le for­
me de spéculat ion appa­
raît. Le Crédit Agr ico le 
con tac te les gros paysans 

aisés des zones sinistrées 
et leur propose des prêts 
sécheresse â 4,5 % . «Mais 
nous n'en avons pas be­
soin» disent c e s proprié­
ta i res. «Attendez, répond 
le Crédit Agr ico le , on vous 
fait te crédité 4 % et vous, 
vous nous achetez des 
bons du Crédit Agricole è 
9 % d'intérêt». Ce qui fait 
que l 'argent ne bouge pas 
du Crédit Agr ico le et que 
ces gros paysans perçoi­
vent un Intérêt sur une 
s o m m e qu'i ls ont «em­
pruntée». E n plus, i ls ont 
un caut ionnement pour u n 
prêt éventuel a u Crédit 
Agr ico le de 150 % de la 
valeur de c e s bons. 

L a lutte est actuel le­
ment dans une pér iode 
d ' a t t e n t e . « L ' o p é r a t i o n 
paille» a surtout permis 
aux paysans de compren­
dre le rôle de la F N S E A et 
quels intérêts ce syndicat 
dé fend. Ils sont auss i sen­
s ib les à l 'arme de div is ion 
que représente l ' impôt de 
«sol idar i té», et la nécessi­
té de la l ia ison ouvr iers-
paysans se pose de plus en 
plus. L a lutte des paysans 
est déjà engagée aujour­
d'hui et peu à peu elle 
s 'a t taquera aux véritables 
responsables de la si tua­
tion a u fur et à mesu re que 
l e s p a y s a n s p r e n d r o n t 
consc ience de leur exploi­
tat ion. C 'est tous unis , 
ouvr iers et paysans que 
nous va incrons ! 

Des films 
des montages diapositives 

LE MONTAGE DIAPOS 
«EMILE POYTES» DE FRONT PA YSAN 

Un groupe de cinéastes mi l i tants s' intéresse de 
plus près a u prob lème paysan . Alors, i ls font des 
f i lms avec des paysans bien souvent â part ir d 'une 
lutte importante. I c i . un montage sur la v i t icul ture 
qui dénonce la polit ique gouvernementa le et mont re 
c o m m e n t on peut s 'en sort ir : en luttant vers le 
soc ia l i sme pour le pouvoir des ouvr iers et des 
paysans . 
A la suite de ce montage. Front paysan, en collaboration 
avec le MIVOC a réalisé un film sur la lutte des viticulteurs. 

LA REPRISE ABUSIVE 
Un film sur le foncier tourné en Loire-Atlantique. C 'est , 

l'histoire d'un gros propriétaire qui tente de reprendre la 
ferme de son fermier. Autour de cela, des paysans 
réagissent, soutiennent le fermier : un débat est ouvert sur 
te fermage. 

«DES DETTES POUR SALAIRE» 
Ce film tourné dans le Lot-et-Garonne avec des paysans 

intégrés à Sanders, "montre la lutte de ces paysans, leur 
victoire mais aussi montre ce qu'est l'univers Sanders, ces 
contrats. Un tilm â voir, car il montre clairement le 
processus d'un contrat d'intégration : à commander au 
journal 

Pour obtenir ces films et montage, écrire au Quotidien du 
Peuple. 
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N FORMATIONS GÉNÉRALES 
France-Soir 

LES JOURNALISTES 
MANIFESTAIENT 

HIER 
Les journal istes de France-Soir ont décida de 

suspendre leur mouvement après avoir reçu l 'assu­
rance que Désiré Godine serait leur interlocuteur et 
non Hersant. Désiré Godine est le responseble du 
syndicat de la presse parisienne. L ' intersyndical 
est iment qu'i l l imitera mieux l ' importance des près 
s ions polit iques qui pourraient s 'exercer sur eux. 
Cet accord traduit les l imites de l 'actuel mouve 
ment des journal istes de France Soir 

26 août 44, le gouverne 
ment provisoire, tenu de re­
prendre quelques uns des 
espoirs de la résistance publie 
une ordonnance sur la presse 
se, visant è empêcher la 
monopolisation de l'informa­
tion. 

26 août 76, les journalistes 
de France Soir sont en grève 
pour empêcher l'achat de 
leur journal par Hersant, qui 
possède déjà 11 quotidiens. 
Tel était lo thème de la 
manifestation des journalis 
tes parisiens, hier, depuis les 
locaux de l 'AFP jusqu'à ceux 
de Fronce Soir. Manifesta 
tion combative, ne méchant 
pas ses «Hersant collabo '» 
ou «Giscard c'est du Hersan! 
pour cent » (ce serait plutôt le 

contraire, mais KHI de mots 
oblige...!, dont bien de* par­
ticipants n'avaient pas beau 
coup l'habitude de manifes­
ter dans la rue... 

Le syndicat CGT du Livre, 
pourtant co-organisateur de 
la journée de mobilisation, a 
cru bon. après le rassemble­
ment de départ, de se désoli 
dariser de la manifestation, 
sans même s'en expliquer 
devant les ouvriers du livre 
qui s'étaient déplacés. La 
manifestation s'est dispersée 
devant France Soir, au cri 
de : «Liberté de la presse», 
alors que les journalistes de 
France Soir se préparaient à 
décider de la poursuite de 
leur mouvement. 

LA POLICE 
A DOMICILE 
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C'est la «Fondation delta 7» qui a inventé un moyen de 
se faire de l'argent sur l'inquiétude des vieux (celle de la 
misère, de l'isolement I I en leur proposant de brancher leur 
téléphone sur écoute permanente. Ainsi, «on pourra lui 
envoyer une infirmière, les pompiers ou la police I» 
Décidément, la campagne sur #« l'insécurité», le deuxième 
thème giscardien a de curieuses retombées. 

Vincennes, dans un centre aéré 

PLUS DE 80 ENFANTS 
INTOXIQUES 

C e sont msintenant probablement 80 enfants 
environ qui sont hospital isés, présentant des symp­
tômes d' intoxicat ion : f ièvre, maux de vent re, maux 
de tête, diarrhées, vomissements . . . 

J e u d i encore, deux jours après le repes suspec t , 
on constate encore de nouveaux cas . C'est donc 
une grande part ie des 200 enfants du cent re aéré du 
l l è m e qui sont atteints l Le cent re a été fe rmé 
jeudi soir S i l 'état des en fen ts ne semble plus trop 
inquiétant , beaucoup sont encore très fat igués et 
f iévreux I ls sont hospital isés au moins jusqu'à 
samed i , le temps que les e x a m e n s de se l les aient 
permis de déterminer quel microbe est respon­
sable : probablement une Salmonel le 

L a q u e s t i o n q u e s e 
posent maintenant les pa­
rents, c 'est qu 'est -ce qui 
est responsable de cette 
Intox icat ion. «It y a cer­
tainement une faute d'hy­
giène quelque part, et il 
faut savoir laquelle Ce 
n 'est pas admissible que 
l'on fasse manger quel 
que chose de pourri è nos 
enfants II ne faut pas 
que cette affaire en reste 
là, que ce soit étouffé lu 
V o i l é l es d i s c u s s i o n s 
qu'on entre el les les mè­
res de fami l le qui. après 
leur journée de travai l , 
v iennent voir leurs en­
fanta è l 'hôpital Trous­
seau. P lus ieurs parents 
on t dé jà d é p o s é u n e 
plainte. Une mil i tante de 
l 'associat ion d e s parents 
d'élèves du l l è m e propo­
s e de déposer une plainte 
col lect ive. 

L'enquête sera proba­
blement diff ici le ; le soir 
même de l ' intoxicat ion, il 
ne restait plus de t race 
des a l iments suspec ts , les 
p l a t s a v a i e n t é té net ­
toyés . On a success ive 
ment mis en cause les 
oeufs durs , qui ont été 
t ransportés alors que leur 
coquil le était déjà ret irée, 
les tomates, la viande (du 
rôt i de veau , cui t la vei l le, 
qui a voyagé dans un 
camion non réfr igéré, et 
qui a été servi haché aux 
enfants ) , et l 'eau. 

Le mo ins qu'on puisse 
dire, c 'est que les experts 
m è n e n t l ' e n q u ê t e a v e c 
d i s c r é t i o n . J e u d i , pen­
dant p lusieurs heures, ils 
ont examiné les cu is ines 
des écoles du l l è m e . ont 

i n t e r r o g e le p e r s o n n e l , 
mais r ien n'a f i l t ré de cet­
te enquête. A u commis ­
sariat des Quinze-Vingt , 
on dit s implement que le 
responsable des acha ts 
des cuis ines était un rem­
p l a ç a n t , p e u t - ê t r e p a s 
assez qual i f ié. Es t - ce sur 
lui qu'on v a faire retom­
ber la responsabil i té ? 

De toutes façons, les 
parents sont bien décidés 
è obtenir la véri té L 'as­
soc iat ion de parents d'é­
lèves projette de diffuser 
un t ract sur cette ques­
t ion, pour en Informer les 
travai l leurs du quartier. 

P .O. 

Un enclos dans le bois de 
Vincennes, quelques touffes 
d'herbe jaunie et beaucoup 
de poussière, des grandes 
tentes «marabout» qui ser­
vent de réfectoires ou de 
dortoirs pour la sieste : c'est 
le «centre aéré» où deux 
cent enfants du 11* arrondis­
sement, âgés de quatre è six 
ans, passent leurs vacances. 
C'est la que mercredi matin 
des gosses ont commencé è 
avoir de la lièvre, des vomis­
sements, de la diarrhée. 
«C'est probablement le repas 
froid du mardi midi qui est en 
cause, me disent des monitri­
ces. «Il y a eu de la viande 
froide hachée, peut-être du 
veau ou du porc. On ne sait 
pas quand elle a été cuite ; et 
elle est transportée dans un 
camion ordinaire, pas dans 
un camion réfrigéré ; alors 
avec la température qu 'H fai­

sait mardi.,» 
«De toutes façons, il y a des 

tas de causes possibles, du 
point de vue hygiène, ça laisse 
è désirer : par exemple, la dis­
tribution d'eau : l'eau est 
apportée dans des grands 
bacs, et chacun se sert en 
plongeant son pichet, mais 
les pichets, ils ont pu traîner 
n'importe où...Et puis voyez 
où mangent les enfants : 
sous la tente. Us marchent è 
même la terre, il y a de la 
poussière qui vole, qui se 
dépose sur les assiettes, 
l'eau, les aliments...Il y a 
d'autres centres qui ont des 
bâtiments en dur, mais pas le 
nôtre ; pourtant, ça doit faire 
peut-être une dizaine d'an­
nées qu'il existe. Dans ces 
conditions, c'est une chance 
que ça n'arrive pas plus sou­
vent». «Et puis, les enfants 
ne sont pas assez surveillés . 

• ••• <4 * 

souvent, chacune d'entre 
nous s'occupe de douze en­
fants de quatre è six ans, 
pendant une tournée de dix 
heures : c'est épuisant, et on 
ne peut pas avoir l'œil par­
tout, alors, ils peuvent par 
exemple sucer n'importe 
quoi... a 

Pour ces enfants de famil­
les populaires, qui bien sou­
vent ne peuvent même pas 
bénéficier des colonies de 
vacances trop chères ou sur­
chargées, les vacances c'est 
ça. Ils n'ont pas même droit à 
des bâtiments en dur, et 
passant leurs vacances dans 
d e s condi t ions d 'hygiène 
douteuses ; parmi les nom­
breux centret aérés du bois 
do Vincennes, il est rare que 
la saison se passe sans un cas 
d ' in tox icat ion al imentaire 
semblable. 

LA SNIAS EN SOUS-TRAITANCE 

«La S N I A S ne sera pas mise en sous irai tance» a affirmé 
\ Cavaillé, secrétaire d'Etat aux transports à Toulouse. C'est 

pounant ce qui va se produire, au moins partiellement. En 
I effet, la S N I A S est appelée è fabriquer le Mercure 200, 
I avion dont la conception résulte d'un accord entre 
1 Datsault et la firme U . S . Douglas-Mac Donnel. Ceci risque 
I d'avoir pour conséquence notamment la mise en chômage 
» du bureau d'études de la S N I A S et ôvontuellemont son 
I démantèlement qui aurait des conséquences graves pour la 
ii construction aéronautique française qui est de plus en plus 
ï- liée aux USA. 

R.A.T.P. 

Le pouvoir a cherché de profiter du mois d'août pour 
tenter d'imposer son protêt de métro au rabais pour CIKhy. 
Apiès avoir refusé pendant de longues années la construc­
tion d'un prolongement de ligne, i veut construire un métro 
aérien, dont un tronçon passera à moins de 30 m de 
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certains immeubles et dont le bruit gênera tout le monde. 
Pour mettre les habitants, qui exigent un projet souterrain, 
devant le fait accompli, le gouvernement a entamé tes 
travaux au mois d'août. A noter qu'à Boulogne, agglomé­
ration qui a le mérite d'être moins populaire, le métro a été 
prolongé en souterrain et que les stations y sont espacées 
de 8 00 m i l 200 m à Clichy). 

UN PUITS POLLUE PAR 
UNE PORCHERIE 

e Le tribunal administratif de Versailles vient d'annuler 
l'autorisation d'exploitation d'uno porchorlo do 450 
bétes à Egreville ISeine et Marnel. Depuis 69, la Société 
Senoble a ouvert sans autorisation une porcherie de 200 
têtes à 700m du puits d'eau potable de la commune 
d'Egreville. En 70, il est retrouvé des traces de 
contamination fecale dans les eaux de la commune. En 70 
Senoble demande l'autorisation d'augmenter la capacité 
de sa porcherie, toujours sens construire de station 
d'épuration Malgré l'opposition du maire, le préfet passant 
outre donne son accord a la société. Le maire et six 
conseillers démissionnent et déposent une requête. Les 
mésaventures des Egrevalots sont là pour nous rappeler 
combien la qualité de la vie est un objectif permanent du 
pou voir gisca r dîen. enu 
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LA RÉSISTANCE PALESTINIENNE ET 
LES MASSES LIBANAISES FACE 

AUX PRESSIONS «DIPLOMATIQUES» 

INTERNATIONAL 
SOUTIEN TOTAL 

A p r e s l 'accord sur l 'arrêt 
d e s bombardements Inter­
venu entre les deux par­
t i e l , les comba ts ont di­
minué d ' in tensi té dans la 
rég ion de Bey rou th . Ils se 
poursuivent dans la mon­
tagne et dans la région de 
Tr ipol i . 

D 'aut re part , il semble 
qu 'une of fensive mil i taire 
de g rande ampleur se pré­
pare con t re les forces pa­
lest in iennes et l ibanaises 
progress is tes. 

La Sy r i e entraîne ses 
t roupes dans des manoeu­
vres tac t iques avec pour 
miss ion «l'attaqua da po­
sitions ennemies dans les 
montagnes». 

Les phalangistes s 'act i ­
vent pour préparer u n 
«plan de paix» à imposer A 
la Résistance Palest in ien­
ne et aux m a s s e s l ibanai­
s e s . Invoquant les accords 
du Ca i re de 69 qui l lml 
talent la présence des for­
ces armées palest in iennes 
aux c a m p s , i ls tentent de 
chasse r les forces pro 
gross is tes de la montagne. 

Sur le plan dip lomat ique ; 

La Ligue Arabe env isage 
un «plan de paix» de trois 
mo is , v i san t à faire éva­
cuer tou tes les régions où 
se t rouvent des forces 
armées et en premier lieu 
la montagne , ce qui rejoint 

e R . F . A . 
Après l'écrasement 

du 185' Startighter 
[avion américain utilisé 
par l'armée allemande), 
le ministère de le Dé 
fense déciderait d'ou­
vrir une enquête. 

Pays - Bas 

tout à fait les vceux des 
réact ionnaires l ibanais et 
d u régime syr ien. 

Le Sy r i e de son côté, 
cherche é mett re au point 
une «solut ion pol i t ique», 
essayan t de réunir les dif­
férentes personnal i tés 
chrét iennes et musu lma­
nes host i les aux forma­
t ions progressis tes liba 
na ises et è la résistance 
palest in ienne, elle entend 
préparer le départ de Fran­

gié et l 'arrivée de S a r k i s , 
président élu en ma i der 
nier entouré de ces per­
sonnal i tés pol i t iques tra-
di t ionel les, soumises au 
régime syr ien 

Il semble donc que la 
vo lonté des phalangistes 
et des S y r i e n s soit d'écra­
ser la résistance des Pales­
t in iens et des m a s s e s liba­
na ises avant le 23 septem­
bre, date de la pr isa du 
pouvoir par Sa rk i s . ' 

Ma is la Résistance Pa­
lest in ienne et les m a s s e s 
l ibanaises ne sont pas 
prêtes A se la isser écraser 
El les dénoncent «ceux qui 
se nourissent d'illusions» 
et qui voilent leur act ion 
derrière des accords qu' i ls 
sont les premiers é violer 
et réaf f i rment leur vo lon té 
de ne pas s e soumet t re 
aux d i f férents comp lo ts 
réact ionnaires. 

«Nous aurons à livrer des centaines de batailles 
contre les conquérants» 

Éditorial de Falestin Al Saoura 
la décision de s e mett re au 
serv ice de l ' Impér ia l isme, 
prenant sur eux-mêmes de 
frapper la révo lu t ion pa­
lest in ienne et le mouve­
ment patr iot ique l ibanais. 

«Ce serait une erreur de 
croire que la pu issance 
mil i taire est toujours v ic­
tor ieuse contre la fe rmeté 
d'un peuple combat tant , 
car el le l 'emporte seule­
ment contre un peuple qui 
a été démoral isé par les 
rumeurs inspirées de la 
C inqu ième colonne. 

Les complo teurs croient 
que le meil leur moyen de 
nous étrangler est d 'enga­
ger des manœuvres poli­
t iques soutenues par une 
dure pression mil i taire et. 
en conséquence, i ls me­
nacent de l iquider le révo­
l u t i o n p a l e s t i n i e n n e en 
prenent appui sur le sou­
t ien des U S A , de l 'ennemi 
s ion is te. d 'Hussein et des 
au t res traîtres.. . 

« M a i s n o t r e p o s i t i o n 
doit être cel le do la ferme­
té et non cel le de la sou­
m iss ion , de la décis ion et 
non cel le de l 'hési tat ion, 
de l ' init iat ive et non de le 
retraite, cer nombre des 
di r igeants a rabes ont pris 

C e fait essent ie l dans 
l 'étape polit ique actuel le 
doit être notre l igne de 
condui te, tandis que nous 
poursu ivons les con tac ts 
pol i t iques A t ravers les 
in iat ives arabes col lect i ­
v e s ou indiv iduel les. 

Notre ambi t ion est en­
core d 'empêcher la Syr ie 
de se mett re au se rv i ce de 
la conspi rat ion, cont re la 

r e L 'ARABIE SAOUDITE 
A U S E C O U R S D E S 
A G R E S S E U R S S Y R I E N S 

L'Arabie Saoudite vient 
de verser une aide de 50 
millions de dollars au 
gouvernement Syrien, 
une façon d'apporter sa 
contribution à l'acte 
d'agression contre le 
Liban. 

LE PRINCE BERNHARD 
DÉMISSIONNE 

Après une longue enquête 
sur les pots de vin qui au­
raient été versés au Prince 
Bornhard par la firme aéro 
nautique U.S. Lockheed, Ut 
premier ministre Den Uyl an 
nonçait hier que celui ci dé­
missionnait de toutes ses 
responsabilités publiques, en 
particulier celle d'inspecteur 
général de l'armée qui lui 
donnait un rôle important 
dans le choix des avions et 
l'exposait donc à bien des 
tentations. Den Uyl prétend 
que le Prince n'était pas vrai 
ment compromis, mais que 
«son attitude nuisait è l'Etat». 
Cela signifie qu'on n'a pas 
voulu aller au fond des cho-

Les tractations se faisaient 
par l'intermédiaire de certai 
nos relations de Sernhard, en 
particulier une jeune femme 
«très proche de lui». En tous 
cas, la menace de démission 
de la reine Juliana n'aura pas 
servi è protéger son mari. Il 
est probable que le gouver 
nement hollandais ne tenait 
pas A ces révélations qui. 
risquent de provoquer une 
crise institutionnelle, mais I 

s'était engagé publiquement 
â aller jusqu'au bout de l'en­
quête. Il n'est d'ailleurs pas 
J U I que cette démission met 
trafin â l'enquête Rappelons 
que l'affaire Lockheed a été 
lancée par des révélations 
d'un représentant de la firme 
devant une commission d'en­
quête du Sénat américain 

Des sommes ont été ver 
sées par Lockheed A un très 
grand nombre de dirigeants 
de tous pays C'est l'affaire 
Lockheed qui vient d'onvoyer 
en prison Tanaka au Japon, 
c'est elle qui a compromis les 
dirigeants de la démocratie 
chrétienne en halie, Strauss 
(•n Allemagne. Le feuilleton 

n'est probablement pas fini. 
De plus. Lockheed faisait 
payer ses pots de vin par 
l'Etat acheteur prétextant des 
augmentations de prix : ses 
générosités ne lui coûtaient 
pas cher I Les petits cadeaux 
de Lockheed lui oni servi d 
faire vendre les Slarfighters. 
véritables cercueils volants 
qui ont coûté la vie A plu­
sieurs dizaines de pilotes 

L'étendue et l'importance 
de l'affaire, qui ne concerne 
pourtant qu 'une branche 
d'industrie et qu'uno firme 
jette une lumière crue sur la 
corruption qui est la règle 
dans tous les gouvernements 
capitalistes 

e U S A 
Ford propose à Carter 

de commencer la cam 
pagne électorale pur 
une série de débats tè 
lévisès portant sur dif­
férents sujets [situation 
intérieure, économie' 
défense nationale) De 
son côté. Carter, pre 
nant la parole devant 

I American Légion [an­
ciens combattants 
d'extrême droite) a été 
hué pour avoir proposé 
l'amnistie des déser­
teurs du Vietnam. Pour 
amadouer son public, il 
a promis d'augmenter 
les pensions des an­
ciens combattants 

révolut iun palest in ienne. 
Ma is cet te ambi t ion se 
heurte A la dure réalité 
de l 'a l l iance des syr iens et 
des isolat ionnistes ; ceux 
ci obt iennent une aide de 
l 'armée syr ienne qui dé­
chire le l iban du Nord au 
Sud . ouvrant la voie aux 
fasc is tes assass ins de Tal l 
E l Z a a t a r qu i ob­
t iennent une aide perma­
nente d' Israël, c o m m e les 
Ëtats unis l'ont admis par 
la vo ix de Dean B r o w n . . . 

De p lus, il n'est pas 
correct d 'env isager ce pro 
blême sous un angle pure­
ment mil i taire, car . mil i­
ta i rement, Tal l E l Zaatar 
étai t faible, et, de fa i t , 
indéfendable. Ma is c 'est la 
décision de résister qui a 
t rans formé Ta l l El Zaatar 
en une for teresse et u n 
phare dans l 'histoire de la 
Révolut ion Palest in ienne, 
un exemple insuff lant A 
notre peuple et aux au t res 
peuples, un espri t créateur 
de résistance et de victoi­
re. 

C e u x qu i n o u r r i s s e n t 
des i l lusions, que l e s iso­
lat ionnistes et leurs all iés 
peuvent être amenés à 
signer un eccord , s e t rom­
pent gross ièrement car i ls 
sont maintenant le princi­
pal outil de l ' impér ia l isme 
contre la révolut ion et i ls 
v iolent cyn iquement leur 
propre s ignature et leurs 
p romesses so lennel les 
af in d'atteindre leur but 
qui est de l iquider la révo­
lution palest in ienne. 

D a n s ces condi t ions, la 
quest ion du temps est 
essent ie l le , car i ls ne veu 
lent pas avoir A affronter 
la dé te rm ina t ion de notre 
peuple combat tant , ma is 
p r é f è r e n t n o u s é c r a s e r 
avant que nous ayons pu 
nous en apercevoir ; i ls 
c o n s i d è r e n t q u e leu r 
mei l leure arme pour briser 
notre dé terminat ion serait 
que nous cont inuions les 
contacts poli t iques et que 
nous gardions le s i lence. Il 
est donc important d'affir­
mer aujourd 'hui que cette 
dé terminat ion , ce n'est 
pas le fusi l seul mois que 
c 'est d'abord la résolut ion 
polit ique de ne pas recu­
ler. Car le peuple en 
a rmes , soutenu par la 
ferme résolut ion de résis­
ter de ses dir igeants, peut 
faire des mi rac les et peut 
détru i re das cen ta ines de 
tanks . ; nu ' 

A LA RESISTANCE PALESTINIENNE 
ET AU PEUPLE LIBANAIS 
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PARTI COMMUNISTE REVOLUTIONNAIRE 
marxiste-léniniste 

le çxmUlm 
ên pftjVr 

Soutien total 
à la Résistance 
Palestinienne et 

au peuple libanais ! 
Depuis plusieurs mois , un complot s 'organise au 

L iban pour écraser la Résistance Palest in ienne et les 
forces progressistes l ibanaises : 
- Les mi l ices fesc is tes l ibanaises, armées par Israël, 
f inancées par la grande bourgeoisie l ibanaise. 
- Les troupes syr iennes équipées par l ' U R S S , en plein 
acco rd evec ce l le -c i , tentent d'écraser mi l i ta i rement 
les combat tan ts palest in iens et progressis tes l ibe-
nais. 
Israël bloque les ports pour affronter et priver de 

munit ions la Résistance. 
Pendant ce temps , les U S A redoublent leurs 

manoauvres d ip lomat iques afin d'unir les régimes 
réact ionnaires a rabes autour d'Israël, en ver tu de laur 
«communau té d ' in térêts» écraser la Résistance 
Palest in ienne. 

P lus que j ama is , tous les révolut ionnaires, tout les 
progressis tes en France doivent s 'uni r pour dénoncer 
ce complot impér ia lo s ioniste, pour soutenir la cause 
des peuples palest inien et l ibanais, pour développer 
une vér i table sol idar i té. 

Te l l E l Zaatar est tombé mais ce combat acharné 
est devenu le symbole de I uni té de combat qui s 'es t 
forgée entre la Résistance Palest in ienne et les 
masses l ibanaises. J u s q u ' a u bout côte A côte, el les 
ont résisté aux assau ts des fesc i s tes dir igés par 
l 'armée syr ienne. Partout au L iban, la Résistance 
cont inue. A u S u d Liban contre les troupes syr iennes, 
dans les montagnes, A Beyrouth, à Tr ipol i , el le 
organise la populat ion contre les phalanges fasc is tes . 

E n Syr ie , melgré la répression féroce, l 'opposit ion A 
l 'agression contre le Liban et le résistance patriotique 
au régime A s s a d se développent. 

V IVE L'UNITÉ DE C O M B A T D E S P E U P L E S 
P A L E S T I N I E N ET L I B A N A I S I 

T R O U P E S S Y R I E N N E S H O R S DU L I B A N ! 
A B A S L I M P E R I A L I S M E ET L E S I O N I S M E I 

A B A S L'ÉTAT F A S C I S T E D'ISRAËL ! 
P A L E S T I N E V A I N C R A ! 

Pérou : des militaires 
nationalistes en conseil 

de guerre 
Oes of f ic iers nat ional istes sont en pr ison depuis un 

mois et sont menacés de passer en consei l de guerre. 
A la fin du mois de jui l let, le général Maldonado a 

été dest i tué de son poste de premier min is t re et 
remplacé par un off ic ier qui s 'opposait aux mesures 
de nat ional isat ions et A la polit ique de non 
al ignement su iv ie par le régime mil itaire Cet te 
dominat ion qui matérial isai t un retour en force des 
Eta ts Unis par un accro issement de leur in f luences 
dans l 'armée, a été accompagné de l 'état d 'urgence 
et par l 'arrestat ion de ces of f ic iers qui résistaient A 
ces mesures . Après les sanglants coups d'Etat 
d 'Argent ine et du Chi l i , les E ta ts Un is , poursuivent 
leur intervent ion en Amér ique Lat ine par ca coup 
d 'Etat A f ro id, qui se traduit par un accro issement de 
la répression contre les m a s s e s . 
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INTERNATIONAL 
Espagne - AL MER/A 

JAVIER VERDEJO A ETE 
ASSASSINE DE SANG FROID 

Ramon Navarro, membre du Comité Central de la Joven Guardia Roja* 
révèle au Quotidien du Peuple, les premiers résultats de la commission d'enquête. 

Javier Verde/o était membre de la Joven Guardia 
Roja. Au début du mois d'août, peu après la 
proclamation de l'amnistie partielle, il a été tué par la 
garde civile è Almérla. petite ville d'Andalousie. Ce 
nouveeu méfait de la police fasciste a produit une 
grande émotion en Espagne, il dément la démagogie 
du gouvernement et les déclarations de contente 
ment da l'opposition bourgeoise; le caractère 
foncièrement répressif de la bourgeoisie est claire­
ment mis è jour. 

— Le Quotidien du Peu­
ple : Peux-tu nouB tappe 
1er les laits ? 

— R.N . : Notre cemarade 
part icipait eu chaulage de 
mots d'ordre, le groupa a 
été supr is par la garde 
civi le, qui l 'a froidement 
assass ine . Il était en train 
d'écrire un mot d'ordre du 
P T E : mPain. trêve» et 
liberté». Il n'e pu écrire 
q u e le p r e m i e r mot : 
P A I N I 

— Bien entendu, la police 
a tenté de présenter cette 
affaire comme une bavu 
re. 

— Oui, selon la version of 
f l c l e l l e , le g a r d e c i v i l 

!MHII«̂ P̂ HIÎ f̂f̂ ™^̂ »»', : V • "X'< 

serait t ombé en le pour­
suivant et le coup serait 
pa r t i i n v o l o n t a i r e m e n t . 
Cette version est absurde 
et a déjà été dément ie par 
l 'autopsie : la balle est 
rentrée par devant , ce qui 
suppose que le coup est 
part i alors que le policier 
était face à sa v ic t ime. 

UNE R I P O S T E DE M A S S E 
D A N S T O U T E L ' E S P A G N E 

—Comment la riposte a i 
elle été organisée f 

Jav ie r était membre de 
l 'Associat ion Démocrat i 
que de la J e u n e s s e , or­
ganisation de masse qui 

poursuit des buts démo­
crat iques. Cette assoc ia ­
t ion, que nous soutenons 
a pris en ma in la créat ion 
d'une •' commiss ion d'en-
quéte qui comprend éga-. 
lement des avoce ts . De 
p lus , de très nombreuses 
mani festat ions ont eu lieu 
dans toute l 'Espagne et 
d'abord A AlmAria où 5.000 
personnes ont assisté à 
l 'enterrement, ce qui re­
présente un très grand 
événement dans une si 
petite vi l le. P e n o u t ail­
leurs , les mani festat ions 
ont donné lieu A des af 
f rontements très violents 
avec la pol ice. 

L A P O L I C E E F F A C E 
L E S T R A C E S DE 

S O N C R I M E ? 

— Quels sont les premiers 
résultats de la commission 
d'enquête ? 

— Tout d'abord, il est éta­
bli que le coup e été t i ré de 
face , mais II y a plus 
troublant. A quelques mè­
tres du lieu de l ' inscrip­
t ion, dans une petite c a ­
bane de maçon , on a 
retrouvé des t races de 
sang , a ins i que la marque 
de bal les qui ont percé la 
c lo ison, les coups ayant 
été t i rés de l ' intérieur. De 
plus le poignet droit de 
Jav ie r porte des t races 
semblant Indiquer qu'i l au­
rait été molesté. Les sno-
lystes de la commiss ion 
ont tenté de déterminer 
s'i l s 'ag issa i t du sang de 
Jav ie r . Mais dés que la po­
l ice s 'es t rendue compte 
de la découver te , elle a fait 
peindre la cabane en rou­
ge, de façon A ce qu'i l soit 
impossible de r ien dist in­
guer De plus, plusieurs 
témoins, membres de l'é­
quipe de peinture, ont en­

tendu, le tameuse nuit, 
que l'on tirait plusieurs 
coups, non pas trois com­
me cela a été a f f i rmé mais 
tout un chargeur de révol 
ver. Tous ces éléments 
permettent de penser que 
Jev ie r aurai t été entraîné 
dans la cabane et tué par 
les gardes c iv i ls , de sang 
f ro id , eprès avoir été bat­
tu . De toutes façons, l'en­
quête cont inue, malgré les 
d i f f icu l tés. 

-Que l le est la significa­
tion politique de cet évé­
nement ? 

- I l démont re une fois de 
plus le caractère foncière­
ment répressif de la mo­
narchie qui d'une part, op­
prime durement le peuple 
et les démocrates les plus 
conséquents, d'autre pert 
tente de s'att irer les élé 
ments les plus hési tants 
En réalité, tant que nous 
aurons la monarch ie , il y 
au ra des pol iciers et des 
assass ina ts de ce genre. 

* Organisation de Jeunesse 
au Parti du Travail d'Espagne 

• J A P O N 
Mis en minorité dans 

son parti, le parti libéral 
démocrate, le premier 
ministre. Miki, refuse 
da démissionner. Il lui 
est reproché d'avoir 
nlàchê» l'ancien pre­
mier ministre, Tanaka, 
accusé d'avoir touché 
des pots de vin de 
Lockheed. 

e B O S T W A N A 
Le Bostwana a décidé 

de remplacer le rend 
{monnaie sud-africaine) 
par une monnaie nou­
velle. Cette mesure 
rend le Bostwana plus 
indépendent vis à vis 
de l'Afrique du Sud. 

e L I B Y E E G Y P T E 
A la suite du détour 

nement d'evion dont 
Khadafi a été rendu res­
ponsable par le gouver­
nement égyptien, la 
tension antre les deux 
pays continue è mon­
ter. Des troupes égyp­
tiennes seraient mas­
sées A la frontière. 

En Libye, une partie 
de l'armée est en état 
d'alerte. Des citoyens 
égyptiens accusés de 
vouloir organiser des 
attentats ont été arrê­
tés. Khadafi menace 
d'expulser des rési­
dents égyptiens, 
e G U A D E L O U P E 

La menace toujours 
présente. Neuf cents 
secousses ont été enre­
gistrées en doute heu­
res. Les autorisations 
pour se rendre en rone 
Interdite viennent d'ê­
tre A nouveau suspen­
dues, 

NAMIBIE LE PLAN DE VORSTER 
NE TROMPERA PERSONNE 

Alors que la lutte du peuple namibien s e conjugue 
avec s e s d i f f icu l tés intér ieures et que la pression 
internationale se fait plus grande. Vorster voudrait 
bien s e débarrasser de cette grosse épine dans son 
pied que const i tue le problème namibien, tout en 
maintenant bien sûr sa dominat ion sur ce peuple. 
Dans c e but, Il v a tenter d'appliquer la politique de 
fausse indépendance des réserves «bantoustans» 
qu' i l a déjA bien du mal A mettre sur pied en Afr ique 
du Sud même. 

PARTICIPATION DE 
L'IMPERIALISME FRANÇAIS 

A L'EXPLOITATION DE LA NAMIBIE 
e Recherches minières et pétrolières : 

Le Bureau d'Etudes et de Recherches minéralogiques 
(organisme gouvernemental) a établi la carte des 
ressources minières pour le compte du gouvernement 
raciste de Pretoria. 
- Penarroya contrôle Vendôme South Africa qui prospecte 
le cuivre et l'argent. 

la Société nationale des pétroles d'Aquitaine possède une i 
[filiale qui a des concessions sur le territoire namibien et en 
n H T (off shore). 

e Banques : 
La Banque d'Indochine possède une filiale en Namibie. % 

|Le Crédit Commercial de France et le Crédit Lyonnais ont | 
accordé des prêts au gouvernement sud-africain pour la 
construction du complexe hydroélectrique de Kunene. 

e T ravaux publ ics : 
Sud-Aviation a construit la base américaine de Katima 

: Mulso, dans la bande de Caprivi : il s'agit de l'aéroport 
militaire le plus important de l'Afrique Australe 
- La Compagnie Electro Mécanique participe à la construc- I 
tion du barrage de Kunene 

: • sout ien diplomatique constant aux rac is tes à l'ONU I 
et à la Cour Internationale de La Haye sur la question de la I 
Namibie. 

En fait cette opération 
mystificatrice ne sera que la 
conf i rmat ion du «décou­
page» qui est fait actuelle­
ment : au nord, les réserves, 
régions les plus pauvres où 
sont parqués les africains ; 
au Sud, la zone appartenant 
aux blancs englobant toutes 
les mines, les zones urbaines, 
les terres fertiles : les afri­
cains doivent venir y travail­
ler, mais ne peuvent y entrer 
qu'avec un contrat de travail 
et ne peuvent s'y déplacer 
qu'avec un laisser passer de 
leur patron (le «pass»). Dans 
le plan de Vorster, l'Etat 
blanc, appendice de l'Afrique 
du Sud regrouperait 40 % du 
territoire avec toutes les n 
chesses minières et les sec­
teurs importants de l'écono­
mie pour 10 % de la popula­
tion. L'Ovamboland, réserve 
pourvue d 'un «gouverne­
ment autonome» fantoche, 
doit servir de zone-tampon 
evec l'Angola et de réservoir 
de main-d'œuvre. En outre, 9 
petits «états» sont prévus, 
avec quelques dizaines de 
milliers d'habitants (chacun 
sera numériquement plus fai­
ble que la zone blanche qui 
comprend 90 000 habitants). 
Les bantoustans seront diri­
gés par des «chefs» qui sont 
des créatures de l'administra­
tion raciste, et qui sont re­
groupés dans un «conseil 
consultatif multiracial» prési­
dé par Vorster en personne I 
Il va de sot que les africains, 
habitant ces réserves qui ne 
sont pas économiquement 

Combattants du SWAPO {Organisation de Lutte du Peuple Namibien) 

viables, devront travail ler 
dans la zone blanche où ils 
seront exploités et traités 
comme des sous-hommes. 
Ainsi, pressé par les ôvène-
ments. le gouvernement de 
Pretoria tente de réaliser sur 
une plus petite échelle Bon 
projet pour l'Afrique du Sud. 
Dans la dernière mouture de 
son plan, la Namibie devait se 
présenter comme une fédé­
ration avec un «gouverne 
ment mul t i racia l» directe­
ment issu de l'actuel «conseil 
consultatif» (conférence de 
Windhoekl. Mais la dernière 
conférence de Windhoek a 
été un échec pour les racis­
tes : les chefs ethniques 
n'ont pu s'entendre evec le 
dirigeant de l'Etat blanc qui 
devait diriger le soi-disant 

gouvernement mult i racial . 
Quant A une ouverture vers 
les dirigeants de la S W A P O , 
ceux-ci l'ont repoussée très 
nettement : ils exigent l'ac­
cession immédiate à la ploine 
indépendance de la nation 
namibienne en tant que telle 
avec le pouvoir pour la majo­
rité, et ont considérablement 
développé la lutte armée ces 
derniers mois. 

Ainsi, pour répondre aux 
résolutions de l'ONU qui l'a 
sommé de quitter la Namibie 
au plus tard le 31 août, le 
gouvernement sud-africain 
n'a pu montrer qu'une bien 
piètre mise en scène qui 
n'aura aucun succès, sauf 
auprèsdosimpérialistes lamé 
ricains, français, allemands) 

qui le soutiennent et qui sont 
bon public. Mais un autre 
danger guette le peuple na­
mibien : sous prétexte de 
lournir une aide ot en profi­
tant de la proximité de l 'An­
gola où sa pénétration est 
importante, le social-impéria­
lisme complote et va tenter 
de s'assurer le contrôle de la 
Namibie, dont les richesses 
naturelles sont un enjeu im­
portant. Le peuple de Nami­
bie, ton d'une longue expé­
rience de krtte contre l'impé­
rialisme, saura reconnaître 
ses véritables émis et n'ad­
mettra pas de nouvelles do­
minations sous quelque 'or­
me que ce soit. 

J . P . Champagny 
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CINÉMA 
Repasse actuellement sur les écrans : «SALO» DE PASOLINI 

UN «CINEMA D'AUTEUR H 
QUI REND HOMMAGE AU FASCISME 

Il y a trente ans, le fascisme était abattu en Europe. 
Hitler crevait dans un bunker. Mussolini était pendu par 
les partisans italien;. Dans leur débâcle, les nazis et 
leurs fantnçhe$ déménageaient ù la cloche de bois. 
Vichy fuyait à Siegmaringen, les fascistes italiens se 
réfugiaient à Selo. La «République de Solo», ce dernier 
refuge des fascistes italiens, c'est le lieu choisi par 
Pasolini pour y «adaptent un roman de Sade, «les 120 
journées de Sodome». 

Les fascistes de Salo ra­
flent parmi le peuple, jeunes 
filles et garçons pour servir 
de bétail humain à leurs 
orgies. Dans une ville forte­

resse, ils leurs feront subir 
des sévices de plus en plus 
abjects jusqu'à les brûler et 
les déchirer morceau par 
morceau. 

«L'horreur du pouvoir» I 

La ((République de Salo» 
n'a pas empêché l'écrase­
ment du fascisme ? Pasolini 
ne s'occupe pas de ce détail : 
il montre un univers où le 
pouvoir des maîtres est abso­
lu. Pas un mot dans le film 
sur les raisons de leur fuite, 
ou sur leur chute imminente. 
Et les critiques distingués 
d'y voir une «métaphore» où 
«l'horreur du pouvoir ne peut 
plus se limiter à la période 
historique décrite» (Guignet, 
dans «Cinématographe»). 

Mais le «pouvoir», nous le 

savons, c'est celui d'une 
classe sur une autre. La 
barbarie fasciste n'est que le 
pouvoir de l'impérialisme ac­
culé à ses dernières lignes de 
défense. Le pouvoir socialis­
te, lui, n'a rien à voir avec ce 
((pouvoir» là. C'est la dic­
tature exercée par le,prolé­
tariat et ses alliés sur les 
anciens exploiteurs qui ne 
disparaissent jama is d 'un 
coup de baguette magique. 

C'est le pouvoir de l'immense 
majorité du peuple contre un 
petit groupe d'exploiteurs. 

De quel peuple s'agit-il ? 

Pasolini. présenté à une 
époque comme «marxiste», 
n'a jamais défini le monde en 
'termesdéclasses. Pourtant, il 
a prétendu montrer le peuple 
dans ses films. De quel, 
«peuple» s'agissait-il ? «Mes 
personnages sont des hom-
mes simples, des sous-prolé­
taires», disait-il. Les «hom­
mes simples» de Pasolini, ce 
n'est pas la classe des exploi­
tés, c'est soit le lumpen-pro-

létariat (putains, voyous, ma­
quereaux, héros de ses pre­
miers films), soit un «peuple 
idéal» (expression de Paso­
lini) pioché un peu dans 
toutes les époques et dans 
tous les lieux, pour former 

. une sorte de cour des 
miracles mythique (cela no­
tamment dans ses derniers 
films, «Le Décaméron». «Les 
contes de Canterbury», et 
«les mille et une nuits»). La 
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caractéristique de ce «peuple 
idéal» est* «son absence de 
conscience politique» IPaso 
lini - 1972). Les hommes 

dépourvus de conscience po­
litique seront les victimes des 
bourreaux fascistes de «Se-
10». 

Comme pour Cavanni, Louis Malle 
ou Visconti, fascisme rime 

avec «instinct» 

Les bourreaux, eux. ont la 
conscience. Ils ont avec le 
pouvoir, le savoir. Et dans lé 
film, i ls ont la parole. Ils 
sont tout puissants. Les 
victimes qui cherchent à 
s'échapper sont toutes abat­
tues, pour le plus grand 
plaisir des maitres, que Pa­
solini nous montre bavant de 
joie. Morale : la résistance 
des opprimés ne sert â rien, 
elle he fait qu'ajouter du 
piment au plaisir des oppres­
seurs. Pas d'autre issue que 
le suicide, ou la soumission la 
plus ignoble. Et, dans le film, 
les fascistes font ramper leurs 
victimes, nues, comme des 
chiens. Les esclaves rient des 
pla isanter ies des mai t res , 
chantent avec les maîtres. Et 
quand ils sont pris en faute, ils 
se dénoncent les uns les 
autres à qui mieux mieux. 
Voilà, le tour est joué : les 
victimes sont aussi abjectes 
que leurs bourreaux. La seule 
différence, elles sont «dé­
pourvues de conscience». 
Déjà dans «Porcherie», Pa­
solini établissait un parallèle 
entre des industriels nazis et 
un jeune «sauvage» canniba 
le. Là aussi, la seule différence 
entre eux était que les nazis 
«civilisés» étaient conscients, 
«et le sauvage» dépourvu de 
conscience». 

La conclusion est logique, 
et c'est une vieille rengaine : 
tout homme est un fasciste 

qui s'ignore. S i les opprimés 
avaient le pouvoir, ils de­
viendraient bourreaux à leur 
tour. 

ment la résistance victorieuse 
au fascisme. 
- secundo : l'histoire réelle 
ainsi supprimée, assimi ler le 
f asc i sme à u n « inst inc t» , è 
une «pulsion» éternel le. 
Donc, il serait impossible 
d'abattre le fascisme, puis­
qu'il ferait partie de la 
«condition humaine». Cette 
interprétation n'est ni propre 
au cinéma (Sollers et Maccio-
cchi l'ont «théorisée» récem­
ment dans un livre collectif!, 
ni toute nouvelle (Reich, à 

l'époque même du fascisme, 
en fut le père fondateur). 

La différence entre l'entre­
prise de Pasolini et celles de 
Cavanni et compagnie, c'est 
sans doute l'atrocité de la 
bourcherie mise en scène 
dans «Salo». Pour certains, 
(par exemple monsieur Gui­
gnet, déjà cité), c'est la 
marque de (d'engagement 
physique total» d'un «créa­
teur». Que signifie ce chara­
bia ? . 

Pasolini n'est pas le pre­
mier à vouloir faire passer le 
fascisme pour une histoire 
«d'instinct». Cavanni dans 
«Portier de Nuit», Malle dans 
«Lacombe Lucien», Visconti 
dans «les Damnés», tous ces 
gens-là ont essayé d'une 
façon ou d'une autre de faire 
rimer fascisme avec désir lou 
instinct, ou sexualité, ou 
sadisme...). 

Le «cinéma d'auteur» 

Le but est toujours le même 

Le but poursuivi est tou­
jours le même : 

- primo : expliquer l'histoire 
par la sexualité : (homo­
sexualité chez Visconti, per­

version chez Cavanni, sadis­
me chez Pasolini...). Donc 
supprimer l 'histoire réelle, 
celle de la lutte de c lasses . 
Chez Pasolini, ça ira jusqu'à 
faire disparaitre complète-

Tout simplement que la 
société impérialiste, à côté de 
sa «production lourde» (les 
films dits «à grand succès»! 
laisse le droit à certains 
individus de «filmer leur 
phantasmes», comme on dit. 

C'est ce qu'on appelle le 
«cinéma d'auteur» dont Pa­
solini était un représentant 
reconnu. L'«auteur» (dans le 
cinéma comme ailleurs), la 
société impérialiste lui confec­
tionne un piédestal, pour le 
mettreàl'abridelaluttequeles 
exploités mènent contre elle. 
Tant qu'il ne montre que «ses 
phantasmes» (son nombril), 
«l'auteur» est un grand hom­

me. Pasolini avait en tout cas 
le mérite d'une certaine fran­
chise quand il déclarait : «Je 
suis un petit bourgeois, une 
merde, convaincue que sa 
puanteur est non seulement 
un parfum, mais l'unique 
parfum au monde». Le seul 
problème est que cette belle 
lucidité ne l'ait jamais poussé 
à sortir de son rôle de 
«créateur» au compte de la 
bourgeoisie pour se lier aux 
masses populaires en lutte. 
Un grand homme, c'est à dire 
un petit maitre qui peut se 
prendre, le temps d'un tour­
nage, pour un Hitter au 
rabais. 

Michel VARENNE 
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n + ABONNEZ VOUS 
ïmo/i dtya, 5 mo/i où Im Quotidien du peuple mat 

paru régulièrement, a'ami transformé progrmssfvm-
manl grécm è l'aida, aux critiques, aux suggestions 
dm lecteurs. De l'avis de tous ceux qui nous écrivent, 
Im Quotidien du Peuple correspond mieux è l'arme 
dont on e besoin et II faut continuer dans la vole 
engagée. Poursuivre cette vole, c'est préparer déjà Im 
rentrée, emmagasiner oe nouveaux repohmues, 
élargir l'équipe dm rédaction, faire fonctionner nos 
bureaux de presse régionaux, an mettre d'autres sur 
pied, renforcer nos lions avec les lecteurs et les omis 
du QdP. Pour coté, noua devons renouveler l'avance 
fmanutmre qui avait été mcqutse mu lancement du 
Quotidien du Peuple art a permis dm Im sortir 
régulièrement cette année. 

En lancent cotte campagne axcaotlonneilm d'abon­

nements, liée eu premier anniversaire du «Quotidien 
du Peuple», nous visons doux buts, renforcer nos 
liens evec les lecteurs et 1ms omis du «Quotidien du 
Peuple», accumuler cette avance financière dont 
nous avons besoin. 

compte tmnu des retards pmsséa dans le 
réception du Journml pour Ims ebonnés dm 
certaines réglons, nous avons décidé, pour té 
•entrée, de sortir avant l'heure habituelle de bouclage 
de l'édition parisienne, une édition spéciale pour les 
abonnés tirée plus tôt, et aussitôt livrée è Im poste : 
c 'est ht seul moyen, mis en oeuvre par les Journaux è 
grand tirage, pour que nos ebonnés disposant lé 

matin mémt* du tournoi doté du four. La prix do 
l'abonnemtrnt qui est de 300 F peut être versé, soit 
Intégralement à le commanda da l'abonnement, soit 
an trois versements do cent francs sm succédant è un 
mois d'/ntorvelfe, le premier étant envoyé è la 
commande. 

En mémo temps nos abonnés disposeront d'une 
carte spéciale «abonné-ami du QdP». qui leur 
donnera un certain nombre de possibilités pour être 
associes ptus facilement eux activités du Journal 
(participation aux bureaux de pressa régionaux), aux 
galas du PCRml... «L'abonné ami du QdP» bénéficie 
an ptus d'un certain nombre d'avantagé aoonmr-
ment gratuit à une revue, réduction dons des 
librairies... ) . dont nous publions le liste complète n*"« 

LA CARTE D'ABONNE AMI DU QUOTIDIEN DU PEUPLE VOUS DONNE DROIT: 

-A un abonnement 
choix à : 
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Front Rouge o 
Rebelles • 
Pékin Information Q 
La Chine O 
La Chine en construction • 
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A 

- Réception de là bro­
chure Programme et 
Statuts issus du 2* 
Congres du PCRml. 

- Et è un livre 
disque au choix 

ou un 

'Parmi les livres : 
2 tomes des œuvres choisies de 

Mao Tsô-toung • 
La réception dés parution du 

«Grand Livre Rouge», ouvrage en 
cours d'édition qui rassembler plu­
sieurs c lass iques du marxisme-
léninisme • 
- «Révolution et contre révolution en 
Argentine» de Gèze et La brousse • 
• «La Chine de Mao» par Roger Pic. O 

- ismart Kadaré et la nouvesé poésie 
albanaisede Michel Métais • 

L'Antidûhring. d'Engels Q 
- LescahiersphilosophKiuesdeLéninea 

Parmi les disques : 

Un disque chinois 
IL'Orient est rouge. Opéras é thème 

/< JulKM n , , i f i - • Q 

Un disque de François lusques 
(Ca branla dans le manche) o 
i i . M i ' . n n s avec les travai l leurs 

HienswèS) O 

Un disque de Gilles Serval 
• Mm .1.1 !.•!!.• OU 
Le pouvoir des mots! 

- Les chants de la Résistance Palesti­
nienne O 

Un disque de Carlos Andreou 
(Un peuple en lune : Espagnel 

- Sur présentation de la 
carte (abonné-ami du 
Quotidien du Peuple), 
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• de 10% sur plusieurs librairies, 
dont : 

La librairie populaire hue Duguesclmi 
à Lyon 
«•Les Temps Modernes» (rue Notre 
Dame de Recouv rance l à 
Orléans 
La librairie populaire (40 rue Jules 
Guesde) «Lille 
«Mimésis» (5 bis rue de Grassil é 
Bordeaux 
«Librairie 71», 24 rue J,Jaurès à 
Nantes. 
«L'Armitière», 12 bis rue de l'Ecole è 
Rouen. 
Librairie «Tschenn-, 84. bd du Mont­
parnasse « Paris. 
•Graffiti». 210, rue Jean Jaurès è 
Brest. 
Librairie «Lire», 16, rue Sainte â Mar 
saille. 

«Jean Rome», 1, rue des Gras à 
Clermont-Fenand 
Librairie Giraudon, 20, rue de Keram-
pontè Lannion. 
». • 15 % A la librairie «Le grand (eu». 
20, rue Coibert à Reims. 
• d e 33 % sur les éditions Pierre Jean 
OswaJd. 7.rue de l'école Polytechni­
que Pans 5* 
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«Entrepôt». 7. rue Pressensé 
«Seine Cinéma». 10. rue Frédéric 
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PEINTURE 
San Sparate - Sardaigne 

LE VILLAGE 
DES PAYSANS PEINTRES 

Lorsqu 'on v a en Sarda i ­
gne faire une halte é la 
bourgade de S a n Spera ta , 
ce n'est pas dif f ic i le à 
trouver. Quand on est à 
Cagl iar i . c 'est à 20 k m au 
nord-ouest ; un bus de la 
S a t a s y condui t . 

M A I S O N S C O U V E R T E S 
DE F R E S Q U E S 

Ma is qu 'a donc d'extra­
ordinaire ce vi l lage sarde ? 
Dès votre descente de car . 
vous comprenez : s e s mai­
s o n s b a s s e s , t y p i q u e s , 
parfois encore fa i tes de 
pisé, sont pour la plupart 
couver tes de dess ins , de 
f resques . Les sujets de ces 
pe in tures sont très variés, 
des scènes de la v ie de 
tous les jours , le sout ien 
au V ie tnam, eu Ch i l i . C e 
qui f rappe dans cet te ex­
pression ar t is t ique, c'est 
son In tégrat ion aux for­
m e s et vo lumes d e s mai­
sons et c 'est son lien avec 
l 'actual i té. 

Quel est l 'auteur de ces 
f resques ? C e sont les ha­
bitants de San Spara te . Et 
leur t rava i l es t col lect i f . 

G I U S E P P E S C I O L A 

Le point de déport de 
cette créat ion populaire 

Dessin effectué au moment de la pénurie d'essence en Italie. 

est le retour a u vi l lage 
d'un f i ls du pays . Giusep-
pe Sc io l a . P a y s a n jusqu'à 
l 'âge de 18 a n s . il avai t tout 
enfant t ravai l lé a u couteau 
les mo rceaux de bois qu'i l 
ramassa i t ; il réussit à 
obtenir une bourse pour se 
per fect ionner. Et , une fois 
s e s études terminées, il 
revint dans son vi l lage : il 
ense igne le dessin à C a ­
gliari et il scu lp te è San 
Spera te . 

S a façon de travai l ler 

dans une cour ou dans un 
atel ier ouvert à tous per­
mit aux enfants de venir le 
regarder sculpter , de po­
ser des quest ions et bien­
tô t de demander de faire 
a u s s i q u e l q u e c h o s e : 
Sc i o l a leur donna pin­
ceaux et pe in tures, a ins i 
que des rudiments techni­
ques . Pu i s , les aînés s' in­
téressèrent à leur tour. 
Non pas seu lement è la 
peinture ou è la scu lp ture , 
d 'a i l leurs, m a i s auss i è 
d 'autres fo rmes d 'expres­
sion art ist ique : il s e créa 

des chora les , des t roupes 
théâtra les, en i tal ien ou en 
Sarde . 

Et l'on est f rappé de 
toute l 'act iv i té cul turel le 
qui an ime cette bourgade 
de 5 000 habi tants . 

C O N T R E L A 
«DÉMOCRATIE 
CHRETIENNE» 

Tout ce l a d 'a i l leurs ne se 
développa point sans m a l . 
E n ef fet , la munic ipa l i té 

qui étai t «démocrate chré­
t ienne» voyait d'un mau­
vais oall toute cette créa­
t i v i té des masses et sur­
tout l ' inspiration polit ique 
d 'un certa in nombre de 
f r e s q u e s ; e l l e r e s s o r t i t 
donc un viei l arrêté per­
mettant de repeindre tou­
tes les façades par souc i 
de propreté ! Ma is la po­
pulation mena une lutte 
v igoureuse et resta maî­
t resse du terra in. 

U n a u t r e e n n e m i la 
guette : le renom gran­
d issant du vil lage attire les 
f a i s e u r s de g r a n d s 
comp lexes hôtel iers, les 
requins du tour isme, sur­
tout dans cette î le dont 
une part ie impor tante a 
déjà été bradée ô l 'Aga 
K h a n et è ses promoteurs. 
Jusqu 'à présent , les vil la­
geo is de S a n Sperate ont 
tenu bon. . . 

S i vous avez l 'occasion 
d'al ler en Sarda igne . arrê­
tez-vous à San Spera te . 
Discutez avec les vi l la­
geois ; allez rendre v is i te à 
Giuseppe Sc io la . Et pour­
quoi pas ? prenez auss i un 
p inceau pour expr imer les 
lut tes de votre région. . . 

P a u l e S A C O N N E T 

feuilleton 
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T F 1 
18 h 20- Pour les jeunes 
19 h 20- Actualités Régio-

nilei 
19 h 40- Une minute pour 

pour les femmes 
19 h 45 - Le village englouti 

feuilleton 
20 h 00- Journal 
20 h 30 - Au théâtre ce soir 

«Bon week-end 
M. Bennett», piè­
ce d'A.Watkln 

2 2 h 5 5 - Journal 

A2 
18 h 15 - Ce jour-là. j'en 

témoigne, émis­
sion de A.Panigel 

19 h 20 - Actualités Régio­
nales 

19 h 40 • Bonjour Par is , 
feuilleton 

20 h 00 - Journal 
20 h 30 Molière pour rire 

et pour pleurer 
«L'Affaire Tartuf­
fe» 

21 h 35 - Ah 1 Vous écri­
vez ? émission de 

• B. Pivot 
22 h40 - Journal 

F R 3 
19 h 05 • Étranger, d'où 

viens-tu ? feuille­
ton 

1 9 h 20- Actualités Régio­
nales 

19 h 40- Les Osmond Bro­
thers 

19 h 55 - Flash journal 
2 0 h 0 0 - Les (eux de 20 H 
20 h 3 0 - Les erreurs judi­

ciaires aFaux 
témoignage» 

20 h 55 - Ballade irlandaise 
reportage de H. 
Roanne etB.Valet 

21 h 45 - Festival de Jazz 
d'Antibes - Juan-
tes-Pins 

72 h 30 Journal 

LA VERITABLE HISTOIRE OE AH 0 
UNE NOUVELLE DE LOU SIN 

C H A P I T R E T R O I S 

E N C O R E D E S V I C T O I R E S 

A h Q. malgré ses nombreuses v ic to i res , ne 
devint réel lement célèbre qu 'après avoir été gi f lé 
par le Vénérable Monsieur Tchao . 

Après avoir remis deux cents sapèques au 
garde-champêt re , il se c o u c h a très en colère, 
pu is I I s e di t : «Dans ouel monde v ivons-nous 
aujourd 'hui I Voir un f i ls battre son père I» La 
pensée que le ma jes tueux M. T c h a o étai t 
ma in tenant son f i ls lui rendit peu à peu sa bonne 
humeur ; il s e leva et s ' en fu t chez le marchand 
de v i n en chantant des br ibes de l 'opéra «La 
jeune veuve su r la tombe de son mar i» . Dans son 
espr i t , M. T c h a o devenai t v ra iment supér ieur au 
c o m m u n des mortels. 

C h o s e étrange, è la sui te de cet te af fa i re, tout 
le monde témoigna bien davantage de respec t à 
A h Q. C'étai t , pensai t - i l . parce qu' i l se considé­
rait c o m m e le père de M. T c h a o ; en fait la 
vér i table raison n'était pas là. Qu 'un A h Sept se 
batt i t a v e c un A h Huit, qu 'un numéro quatre de 
la fami l le Li donnât des c o u p s au numéro trois 
de la famil le T c h a n g , ce la ne tirait pas è consé­
quence dans Wei tchouang, m a i s avoir un démêlé 
a v e c un h o m m e auss i r e n o m m é que M. Tchao . 
vo i là qui mér i ta i t qu 'on en par lât . C o m m e on f i t 
beaucoup de bruit autour de cet te a f fa i re , la 
r enommée du gifleur rejaillit sur le g i f lé . Naturel­
lement , tout le monde donnait tort à A h Q. 
M. T c h a o ne pouvant avoir tort. Ma is si A h Q 
était dans son tort, pourquoi lui t émo igna i t -on 
p lus de respec t qu 'auparavant 7 C e l a est b ien 
dif f ic i le â expl iquer. S a n s doute craignai t -on que 
A h Q ne fû t réel lement apparenté à la fami l le 
T c h a o , b ien qu' i l eû t été bat tu pour l 'avoir dit. 
Mieux valait donc, par p rudence, lui témoigner 
un peu de respect . A i ns i en étai t- i l d u taureau 
offert en sacr i f i ce dans lq Temp le de C o n f u c i u s ; 
bien qu'i l appa r t î n t .! la m ê m e catégor ie que le 

porc o u le mouton d 'of f rande, les le t t rés d'autre­
fo is n'osaient pas y toucher , parce que te sage 
étai t censé y avo i r appor té s e s baguet tes. 

Cet événement valut à A h Q de longues 
années de sa t i s fac t ion . 

Un jour de pr in temps, c o m m e il t raversai t la 
rue à mo i t ié iv re , il aperçut Wang- le-barbu ass is 
torse nu au pied d 'un mur en train de s'ôpoui l ler 
au solei l . Auss i tô t , il ressent i t des démangeai­
sons . C e Wang avai t le cuir cheve lu rongé de 
teigne et portait une barbe, auss i l 'appelait ou 
«Wang- le-barbu-et- le- te igneux». A h Q, tout en 
omettant le mot te igne, mépr isai t p ro fondémen t 
cet indiv idu. Pour A h Q. être atteint de la te igne 
n'avait r ien d 'é tonnant , m a i s avoir une barbe qui 
vous monte jusqu 'aux joues , c 'était par trop 
extraordinaire et v ra iment mépr isable. Il s 'ass i t â 
deux pas de Wang- le-barbu. S ' i l se fut agi d 'un 
autre désœuvré. A h Q n'aurait pas osé aller 
s 'asseoi r s i imprudemment à cô té d e lui . m a i s 
qu'avai t - i l à craindre de W a n g ? E n vér i té , c 'éta i t 
un honneur pour c e dernier qu' i l daignât 
s 'asseoi r auprès de lui . 

A h Q ret i ra sa ves te doub lée, déchirée en 
ma in ts endroi ts, et la retourna. Ma is , soit que la 
veste vînt d 'être lavée, soit qu' i l n'y appor tâ t pas 
assez d 'at tent ion, après un bon moment . A h Q 
n'avait t rouvé que trois ou quatre poux , et par 
contre Wang- le-barbu en attrapait s a n s arrêt qu' i l 
faisait craquer un â un sous sa dent avec un 
bruit sec . 

A u début . A h Q se sent i t découragé pu is sa 
co lère c o m m e n ç a à monter . Que c e misérable de 
Wang- le-barbu en t rouvâ t tant , a lo rs que lui n'en 
avai t presque pas . . . c 'éta i t perdre g ravement la 
faoe I C o m m e il aurai t vou lu en découvrir un ou 
deux très grands I Ma is , malgré s e s ef for ts , il ne 
réussit qu'à èn attraper un moyen . Il le fourra 
brusquement entre s e s lèvres épaisses et mordit 
dedans de toutes s e s forces. Ce la fit «crac», 
m a i s un «crac» bien moins retent issant que ceux 
de Wang- le-barbu. 

Les c i ca t r i ces de teigne de A h Q s ' i l luminè­
rent ; il jeta s a ves te à terre, c r a c h a et dit : 

— Espèce de cheni l le poi lue I 

— Chien te igneux, qui insul tes- tu 7 quest ionna 
Wang- le-barbu en le regardant avec mépr is . 

B ien que Ah Q fût p lus respecté qu 'autrefo is 
et que son orgueil eû t grandi en conséquence, il 
ressentai t encore une certa ine frayeur en ren­
contrant les désœuvrés coutumiers de la bagar­
re . Par excep t ion , cette fois-ci il s e sentai t un \ 
courage extraordinaire. Un barbu c o m m e celui- là 
oser lui manquer de respect 7 

— Les insu l tes sont pour qui s e reconnaît 
in jur ié, répl iqua A h Q maintenant debout, les 
ma ins sur les hanches . 

— T e s os ont envie d'une raclée 7 Wang-le-
barbu se levai t et jetait sa ves te sur s e s épaules. 

A h Q crut qu'i l voulai t s 'enfuir et s 'élança pour 
lui donner un coup de poing, ma is Wang- le-barbu 
lui sais i t le poignet a u vol et d 'une bourrade le fit 
chance le r , puis l 'empoignant par la natte, l 'en­
traîna vers le mur pour lui cogner la tê te de la 
manière consacrée. 

— Un gent leman parle, m a i s n 'en v ient pas 
aux ma ins I criait A h Q la tête tout de guingois. 

Apparemment . Wang- le-barbu n'était pas un 
gent leman, car sans prêter at tent ion à cet te 
protestat ion, il cogna c inq fois de sui te la tê te de 
son pr isonnier contre le mur . pu is d'une poussée 
l 'envoya rouler six pieds plus loin, après quoi il 
s 'éloigna sat is fa i t . 

De mémoi re de A h Q, c 'éta i t le première 
humil iat ion qu'i l subissai t de sa v ie . I l mépr isai t 
Wang-le-barbu ô cause de s e s joues p le ines de 
poi ls, ma i s , toujours la c ib le de s e s moquer ies, 
Wang- le-barbu ne lui avai t j ama is manqué de 
respect , A fort ior i ne l 'avait j ama i s bat tu. Or , 
cont re toute prév is ion, Wang- le-barbu avai t levé 
la main sur lui ! C e qu 'on racontai t à la vil le étai t 
donc vrai ? L 'empereur aurai t décidé d'abol ir les 
e x a m e n s of f ic ie ls et ne voulait p lus de bachel iers 
ni de l icenciés. S i ce la étai t v ra i , le prest ige de la 
fami l le Tchao en souffr i rai t cer ta inement . Etait-
c e pour cette raison qu 'on le traitait avec un tel 
mépr is ? 

(à su ivre) 
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UNE BOMBE EN PLEINE CBISE 
UN NUAGE QUI COMPLIQUE TOUT 

De notre envoyé spécial 
Pierre Pujol 
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C'est dans un contexte de crise profond* que 
l'affaire «du nuage toxique de la Givaudan» a éclaté. 

L'accident dTcmeaa. Intervenant juste au moment 
de la trêve des vacances, a projeté au premier plan de 
l'actualité le scandale quotidien des conditions de 
travail dans les usines italiennes et en particulier 
pétrochimiques, très nombreuses dans le pays. Il y 
avait la Montedlson é Prlolo, le complexe de Porto 
IVlaghera, près do Venise où il faut mettre un mesque 
è gaz pour respirer. Il y e tous ces cas de cancers chez 
les ouvriers de la chimie qui commencent A retenir 
leur attention. Derrière ces faits, grandit dans la classe 
ouvrière italienne le rejet de (organisation capitaliste 
du travail. La bourgeoisie a tout fait pour étouffer le 
scandale. 

Il a fallu une semaine et 
un premier mort pour que 
l'on commence é prendre 
quelques mesures. Il a 
fallu attendre la fin juillet 
pour entendre parler de 
dioxine. Pourtant les ex­
perts gouvernementaux, 
du trust, de l 'OTAN 
étaient au courant dès la 
début. On a cherché A 
présenter Mes directions 
syndicales les premières) 
ce fait très grave pour un 
gros accident du travail, 
sans dire que c'était l'ac­
tivité réguliers, normale, 
de l'usine. Alors qu'un 
certain nombre de démo­
crates avaient étudié la 
question. A l'époque de la 

guerre du Vietnam, leur 
silence a pesé lourdement 
pendant 15 jours. Le mi­
nistère de la santé, le 
gouvernement de la ré­
gion (PCI) ont laissé vivre 
des centaines de person­
nes dans des zones de 
très haute toxicité pen­
dant 15 jours avant de 
les évacuer 1 Un respon­
sable de la CISL a même 
déclaré : «Les ouvriers ne 
sont pas contre le pro­
grès. Alors II ne faut pas 
dramatiser» I De» pres­
sions importantes, il y en 
e eu, c'est sûr, dit-on ici 

De Laroche, du gouver 
nement. de l'OTAN, un 

des directeurs d'Icmesa 
est même membre du 
PCI. Pour les différentes 
fractions de la bourgeoi­
sie, il n'était pas urgent 
que les choses se sa­
chent. Elles ont cherché è 
gagner du tsmps pour 
entamer la recherche 
d'un antidote, passor des 
accords tacites entre par­
tis pour ne pas «jeter de 
l'huile sur le feu». Le 
chœur des journaux de 
droite comme de IVnita 
(PCI) qui a été unanime 
pour remettre toute la 
responsabilité sur la firme 
multinationale sans dire 
un mot de colle de la 
b o u r g e o i s i e I t a l i e n n e , 
semble bien le confirmer. 

A LA VEILLE DE 
L «AUTOMNF BRUTAL» 

Le drame de Seveso est 
un élément important de 
plus dans une situation 
économique et politique 
de crise grave en Italie La 
situation économique qui 
était celle de la période 
électorale ne s'est pas 
améliorée, bien au contrai­
re. Le chômage massif. 2.S 
millions de chèmeurs. les 
licenciements, la hausse 

des cadences. Is restruc­
turation capitaliste, s'ac­
célèrent. L a ch imie , 
la métal lurgie, le tex­
tile subissent les effets 
de la crise. Le flot des 
chômeurs de Milan ou de 
Turin vient grossir la popu­
lation de Naples. Dans ces 
conditions, le jeu des par­
tis bourgeois devient de 
plus en plus serré devant 

ITALIE : LE RECORD 
DE LA MORT INDUSTRIELLE 

Les travailleurs italiens 
sont d'autant plus indignes 
par l'affaire de Seveso, que 
l'Italie détient le triste record 
européen des usines mortel­
les. Rien qu'en Lombardie 
(région où se trouvent Seveso 
ot Milan) on compte 117 
usines de produits chirm 
ques, 52 000 ouvriers y tra­
vaillent. Dans 252 commu 
nés lombardes, l'air est pol­
lué, (dans 435 l'eaul. 8 000 
cas de silicose et 30 000 de 
saturnisme (mal du plomb 
sont dénombrés chaque an 
née en Lombardie. Derrièr 
la Lombardie. on trouve 
Piémont, la Venétie, la ré­
gion de Trente, l'Ombrie, la 
Calabre. e tc . . 

L'Italie détient de ce fait 
le record de la mort indus 
trielle. 4 fois plus d'accidents 
du travail et de maladies 
professionnelles qu'en Fran­
ce et en RFA. Le nombre 
des cancers a été multiplié 
par cent en un siècle. 1/6 
des décès sont imputables 
eux tumeurs malignes. La 
cane de la mortalité par 
cancer correspond très exac­
tement à celle des im-
platantions industrielles chi­
miques. On a dénombré à 
l'usine chimique IPCA A 
Cirie, 140 morts par cancers 
do la vessie, è l'Acna. tihele 
de la. Montédison d Cesano 
Moderno. 100 mon s pour la 
même raison. Dans cette 
usine, on manipule sans 
Sécurité. 126 produits divers 
Le nombre de cancéreux est 

très élevé dans la population 
de Coleferro (près do Rome) 
où se trouve l'usine SNIA 
Viscose.On fabrique en 
Italie tous les toxiques les 
plus dangereux : 2-4-6 T, le 
parathion II 200 tonnes par 
an) dont il suffit d'un gram­
me pour tuer un homme), le 
diphenyle, l'hexachloro-
phône, des déodorants, du 
chrome, du mercure, du 
chlore, du polychlorure de 
vynile responsable de cancers 
chez les ouvriers de la 
Montédison A Brmdisi. Des 
cancers, on en trouve à 
Ponho Maghera. A Bollote. 
à Villa Dossola. A Puo 
Torresse. à Cagliari. A la 

Solvay A Fenare, è la Liqui 
chimica â Matera, a l'A nie à 
Ravenne, è Priolo è la 
Monte Cattim 

La bronchite chronique 
s'est développée massive 
ment. Les fleuves sont trans­
formés en égoûts toxiques. 
On dit-du Lambre que son 
eau cyanurée «tuerait un 
éléphant sur le coup». Les 
lacs d'Orta, de Nemi. de 
Bracciano, de Bolsena sont 
morts victimes des produits 
indégradables. 

Depuis de nombreuses an­
nées, la classe ouvrière lutte 
pour de meilleures conditions 
de travail, elle a obtenu une 
série de victoiies A la 

Montecattini de Porto Ma­
ghera (40 000 travailleurs) les 
ouvriers ont imposé des 
médecins désignés par eux. 
de môme en Lombardie. Les 
ouvriers de la chimie ont 
obtenu un horaire réduit 132 
heures). La chimie est une 
des bases de la gauche 
révolutionnaire, un des 
points faibles du pani révi­
sionniste italien. Pour toutes 
ces raisons on peut s'atten 
dre A un essor des luîtes sur 
le front de la santé dés cette 
rentrée et il n'est pas impos­
sible que le point de départ 
en soit Porto Maghera près 
de Venise, une des bases des 
ouvriers révolutionnaires. 

la montée du mécontente­
ment et des luttes. Le 
gouvernement minoritaire 
(démocrat ie chrétienne) 
mis en place par Andreotti 
avec le «soutien critique et 
harcelant» du PCI . cher­
che en vain une solution 6 
la crise gouvernementale 
pour renforcer, face aux 
travailleurs, son autorité 
dans ces circonstances 
difficiles. La petite social-
démocratie, écrasée entre 
les deux «géants» (la DC 
••t In PCI] n'ost pas résolue 
A faire la courte-échelle 
pour favoriser le «compro­
mis historique». La DC 
tente de retarder le plus 
possible I échéance du PCI 
au gouvernement en 
échange de divers postes. 
«L'automne sera dur. il 
faut se résoudre A faire 
des sacrifices. Il n'y a pas 
d'autre solution» déclare 
Andreotti. dévoilant ainsi 
la teneur réactionnaire de 
son programme minimum 
élaboré avec la participa­
tion du PCI : augmenta­
tion da la pression fiscale, 
blocage des salaires, res-
tructuretlon accélérée en 
collaboration avec les di­
rections syndicales, remi­
se en cause du repos heb-
domedalre, répression de 
l'absentéisme, augmenta­
tion des tarifs publics. Un 
«plan ahmentaire» est pré 
vu pour novembre, qui 
vise A limiter massivement 
la consommation de vian­
de des familles. L'essence 
augmentera au delé d'une 
cetalne consommation. Il 
est prévu de plus de mettre 
20% des frais médicaux A 
la charge des travailleurs 
et de limiter les hospitali 
sations. C'est un vértable 
plan de guerre contre la 
classe ouvrière Une clas 
se ouvrière, mécontente 
de l'éternisation de la crise 
économique, gouverne­
mentale et qui n'est pas 
décidée A faire les frais de 
la crise. 

LE J E U DU PCI 

La bourgeoisie italienne 
redoute avant tout une 
re irise des luttes, au mo­
ment ou elle veut accolé 

rer la mise en place de sa 
politique de crise. Si elle a 
pu un moment détourner 
l 'attention d e s m a s s o s 
pur les élections, celles cl 
sont aujourd'hui ache­
vées. Les travailleurs peu­
vent mesurer la réalité du 
«miracle économique Ita­
lien» dont on leur iebat 
tait les oreilles ! les mul­
tinationales ont monnayé 
l e u r s I n v e s t i s s e m e n t s 
contre l'exploitation et la 
pollution. La discussion 
des conventions collecti­
ves qui reste bloquée, est 
un facteur supplémentai­
re de mécontentement 
Le jeu du PCI apparaît lui 
même plus clairement. Il 
se refuse A critiquer le 
gouvernement Andreotti. 
fondant toute sa tactique 
sur une prise de pouvoir 
camouflée : il s'est assuré 
la direction de la Cham­
bre, la contrôle des dé 
penses publiques, de la 
commission du Plan et 
bientôt des transports, de 
l'agriculture et de la san­
té. Il vient d'emporter la 
mairie de Rome. Il dirige 
6 gouvernements régio­
naux et a la main sur 
plus de 5 000 communes. 
Il appelle la classe ou­
vrière A faire les frais de 
la crise. Quand elle s'y 
rAsigne mel, il n'hésite 
pas A organiser la chasse 
aux ouvriers révolution­
naires, comme A I I M B 
gnetti Marelli. à Sesto. A 
l'Alfa Roméo. La générali­
sation des revendications 
sur la sécurité ne fait 
guère l'affaire du PCI : A 
Seveso. il place en tête 
des revendicat ions, la 
«reprise de la produc­
tion». A quelques encA-
blurss du pouvoir, le P C I . 
dans sa lutte sourde 
contre la OC, se doit de. 
contenir tout mouvement 
de luttes, de se compor­
ter en «parti de gouverne­
ment». «L'automne bru­
tal» dont parle la presse 
italienne verra-t-il appa 
raltre dans les luttes, les 
premières contradictions 
de masse, entre le PCI et 
les travailleurs 7 En ce 
cas. la «bombe de Se­
veso» y aura notablement 
contribué. 


